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A De travoiller à Ja renaitsance du syndica 
isme révolutionnaire. en jaiant prédomtner 
dans les ayndlacts l'esprit de clame ur l'esprit 
de Lendance, de racte où 4e part, afin de réalé- 
ser le manimum durtom contre Le patronat ei 
sontre F'SUAE > 

2 De défendre l'nfépendance du. ryndicalis. 
me à l'égard du pourernement comme à l'égard 
des partis, La émarie d'AméeuN vaut en 1652 
comme en 1906, La théorie de la dtrection rte 
Que du parti €? Ges syndunts, c'éstddire de 
re diripeant du parti, comtuit We CGT, à la 
division ct à limputsance La politique de la 
présence, sans mandat wi Qurantien, rend la 
CGT, dépendante du gosvernement ; 

4° De rappeler que lasité syndicale émplique 
une maison confédérele habitable pour tous let 
rrndiqués, la démocrate syndicale dlunt respec- 
fée du Haut er bas de la CGT. lei fonctor- 
tairen syndioaus ne 1e considérant pas comes 
une bureauerühe cmnipotente et ne regardant 
EE les syndiqués come de simples contre 











4 De participer à l'œuvre d'éducation =ndi- 
cale en procidont à Fezamen des problèmes 


George Sand, par HdounrE Doieans 


ju Gercle Zamimerwaid 
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prollques el Uidoriques paude devant le mosve- 
ment ouvrier, en grécomisant là formation de 
Cercles d'études wynélenliles ; en démontrant 
dans la pralique journalière, qu'éludier et blem 
se bälire ne d'eseluent pa, ou contraire ; 

5° De lutter contre le chauvinlvme qui déferte 
fusque dde là CGT. et la Fédération syndt- 
cale mondiate. La place des tratailleurs n'est ni 
derrière l'unpériélieme américain nf derrière 
l'impérialisme russe, Elle eat derrière une Inter 
nationale. syndicale me conJondent son rôle mi 
abe le Bureau international du Travail ni avec. 
l'Organisation des Nattons Unies, Une Interne- 
Hionale qui appelle üvee plus de jorce qu'il ÿ à 
cent and les proïélairen de fous les pays à s'unir. 
Chaque efJort donné à une fnatltution pouce. 
nementole ext un 2fort volé à la CGT. et à 
T'raternationele : 

Gi De rappeler sena ral@che que le syndicats 
me ne peut sédljwr avec puissance que sur Les 
triples fondations de l'indépendance, de là lutte 
de clnwses et de linternationalisme : 

m De maintenir vivent le précepte de la Pre 
mière Internationale : émanclpañion des fra. 
véilleurs né sers Tœuvre que des trateilleurs 
ee-mêmes, 

















_ LA GUERRE 





D'INDOCHINE 


SES ORIGINES ET SON AVENIR 


Bet-ce l'indice d'un changement de position dans 
Tatiitude des partis gouvernementaux envers ln 
«sure du Mexique » de la IV République, ou 
Htc que battage tendant à donner le change, 
Où méme peuétre Une simple opérutlon de chan 
fau à l'égard de l'Amérique, toujours est-il qu'il 
3 à sans doute plus qu'une coincidence etre la 
déciaration du radical Daladier à ln Chambre, le 
3 décembre, affirmant qu'an se trouve, en Mdo- 
Ghine. en présence d' « une insurréction populaire 
qui est un mouvement large el profond analogue à 
tous les mouvements qui. depuis quelques années. 
2 sont emparé de lout le continent asiatique 
ct demandant, en cotcluskin, la slenature d'un 
Ssnistice en Tdochine, l'organisation d'un referen- 
um, et le retrait des troupes françaises. dans les 
ports du littoral — et Je discours du MILP. Schu- 
man, quelques jours plus tard. au congrès de som 
parti envisageant, lui aus, la possibilité d'un ar- 
mistice en Indochinr, au moins dès qu'aurait été 
éonelu un armistice en Corée. 

Peutêtre ausst ny sl pas que simple coince 
dence entre los déclaraïions de ces mearieurs et. le 
fait que lea avions français se mettent À Lomber sur 
les champs de bataille tonkinols, du fuit de la 
DGA. Viétnamienne, maintenant sans doute dir 
fée ar radar. 

Cut done le moment de rappeler dans quelles 
conditions s'ouvrit celle guerre insenuée et d'envi- 
er les conséquences désastreuses qu'elle entraine 
dés aujourd'hui et qu'elle entrainera bien davans 
tage encore demain. 


Pin 194$, La guerre mondiale vient de cesser. 
Les Japobls Ont capltulé. 

Ccin we traduit en Indochine par deux faits prin- 
clpaux. D'une part, les Lroüpes nationalistes chi. 
naolses franchiasent la frontière et occupent certai- 
nes positions « stratégiques » au Tonkin : d'autre 
part, le peuple aünatalie qui. durant, le demi-siècie 
pendant lequel 1! &"66 soumis À la domination 
française, a Loujours été en rébellion ouverte (x Pa- 
willons nolrs », Yen-Bay, eteà ou larvée contre à 
France, dépose son empereur, qui n'a jamais été 
quun Jourt entre les mains de l'administration 
française, en même temps qu'l s'empare des armes 
des Japonais et qu'il organise son propre gouver- 
nement, en toute Indépendance, sans demander 
riens À personne ei sans que la France puise In 
fervenir, ear elle na l-bas plis de Aoldaté : c'est 
la République du Viet-Nam, Etat qui englobe toute 
la partie annamite de l'Indohine française, depuis 
là frañtiére de Chine jusqu'à la painte de la Co- 
chinehine, Cét Etat » son président, nes ministres. 
2 aura un peu plus tard son Assemblée consti- 
Fuante. 

Les Françals qui sont établis en Imdochine et qui. 
dans l'ensemble, ne sont pas moleslés, 3 demeu- 
rent. et ll reconnaissent, où, plus exictement, ils 
sublèsent Je fait accompli 








accord du 6 mars 46 


Cependant, en France oui un gouvernement 
provisoire s'est constitué, et, dès seplembre 45, ce- 
lukei envoie des troupes en Indochine, mais elles 


ont s0in dé no débarquer que Là oi les nationalistes 
indochinols sant le moins für ct où l'emprise 
françise est la plus grande, c'est-à-dire dans le 
Sud du pays, en Coehinehine, lu partie de l'Hvdo- 
chine où la Franee st établie depuis le plus Jong- 
temps et où se sont installés les grands planteurs 
de caoutehoue (Michelin et consorts). Apres une 
dixaine de jours d'opérations (du 19 au 23 septem- 
bre), Saigon est eeupé, puis Colon, mais la plus 
grande partie des terres du delta demeure entre 
les malns des troupes du Vlet-Nam qui, dès ce mO- 
ment, se Livrera à la double tactique qu'l ny a 
pas abandonnée depuis lors D'une part, dans la 
campagne : guérillas, et d'autre part, à la ville : 
attenttts à in grenade et À la bombe. 

Pur contre, dans le Nürd, au Tonkin. qui est wou- 
Jours oceupé par l'armée chinoise, les Français ne 
se livrent d'abord à aucune tentative de. recon- 
quête. Mais, fin février 40. la Chine signe avec la. 
France un accord par lequel elle s'engage À retirer 
ses troupes d'Indochine au, fur et à mesure que 
gelles-cl seront relevées par des troupes françaises. 
11 va donc fudloir que ces dernières pénètrent au 
Tonkin : elles vont sy trouver face A Mée avec le 
Viét-Nam, en plein dans sa forteresse. Or les Fran 
gals ont encore trés peu de monde, Îls préfèrent 
done écuper le Tonkin en amis plutôt qu'en ennt- 
mis, c'est pourquol ls négoclont. Hs négoclent avec 
le Viet-Num, et ces négociations ne terminent par 
un accord signé à Hanoï, d'une part, par Saintenÿ, 
délégué du gouvernement français, 6t d'autre part, 
par Ho Chi Minh et Vu Hô Khan. respective. 
ment président et délégué du Consell des ministres 
de In République du Viet-Nam 

C'est l'accord du 8 mars. 

Cet accord, véritable traité, est fondamental, 
C'est lui qui à partir de ce moment, doft régler 
les rapporla éntre ia France et le Viet-Nam. 

En Volet le texte : 

Entra les Hautes Parties claprès désignées, le 
gouvernement de la République Jrançaise, repré 
senté par. et le gouvernement de la République 
du Viel-Nam, représenté par. 

1 est convenu ce qui sut : 

1. — Le gouvernement français reconnait la Ré 
publique du Viel-Nam comme un Flat libre ayant 
son gouvernement, son parlement, son armée et 163 
Jinancvs, Jélsont partie dé la Fédération indochi. 
noise et de l'Union française, En ce qui concerné. 
la réunion des role Æy (1), la gouvernement fr 
çair s'engage à entérimer les décisions prises par les 
populations consultées par referendum. 

2, — Le gouvernement du Viet-Nam se déclare 
prèt à neeueilir amicalement l'armée française 
lorsque, conformément aux accords internationaux, 
elle relévera les troupes chinoltes. Un cord an 
nexe joint à la présente convention préliminaire fr. 
avr les modalités selon lesquelles w'effectueront. le 
opérations de relève. 

3. — Les stipulations ci-dessus entreront inmé- 
diatement en vigueur, Aussitôt aprèt l'échange des 
signatures, chacune des Hautes Portes contracian. 
fes prendra toutes mesures nécessaires pour faire 

HA) Les tros Æ+. csbi-dire : in partie pond de 
Lifdochine, où Jon, la partie centrale, ou AuGam 

prement AURA Bartie sud : a Cochitichine. 
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cesser surdechamp Les hostilités, maintenir les 
Froupes aur leurs portions respectives et créer le 
climat Javorable nécessaire à l'ouverture (mmedis- 
£e de mégoclationt amivales 2 franches, Ces nego- 
cistions porteront notamment sur : 

s) Les relutions diplomatiques Qu Viet-Nam avec 
Les Etuis étrangers : 

bi le statut futur de F'Indochine ; 

€} les intéréts économiques et eulturele français 
ex Viet-Nam, 

Ainsi, c'est Lis net : le Viet:Num est reconnu 
comme un Etat libre, ayant son propre gouverne 
ment, san propre parlement, son armée particulié- 
re et ses Jménces : par la suite, on étudiera quels 
rapports devront. être établis entre Je nouvel Etat 
&, d'une part, les parties non anamites de l'In- 
déehine, Cambodge, Lans. ete. (k Fédération indo- 
chinoise ni, et, d'autre part, avec la France 1e Union 
française ») 

À cet aceord. général était joint un nccord spé 
clai militaire dont le texte n'a pas été officielle 
ment publié par la France, mais qui. d'aprés le 
Moute du 10 mars, se référant À une déclaration 
du Viet-Nam, stipulait que les troupes françaises 
seraient, au départ, de 15.000 hommes. mais qu'elles 
seraient e réduites de 20 9, pur an, ce qui implique 
une évacuation totale dans un délai de cing an- 





Première violation 


Or. Hoi mois plus tard, cet nocord devait être. 
une prémiére fois, volé. Au lieu d'organiser le refe- 
rendum auquel 11 s'était engagé, le gouvernement 
français constitua, le 1* juin à Saigon, un douver- 
nement cochinchinols (dont le chef devait d'a 
Jeurs 2e suicider quatre mois plus tard) complète. 
ment indépendant de celui du VietNam. Premier 
déchirage du trallé, première, agression. 





Le « modus vivendi » du 14 septembre 46 


Cite violation Nagrante de l'accord du 6 mars 
n'empéche cependant point les « négociations ami 
ess et franches » prévues par ledit traité de ou- 
sn, d'abord en Indochine même, à Dalat, puis, en 
France, à Pontaineblent. 

Nous iynorons ce qui s pas hu cours de ces 
conférences, quelles furent les demandes qui 7 ont 
té formulées, tant par les représentants du Viet 
Nam que par ceux de la France. I] est neulement 
à présumer que, conformément à la politique 1n- 
variable suivie depuis un siècle par 1 France en 
matière coloniale, celle-el voulut retirer d'une main 
ce quelle nccordalt de l'autre, donner la Hiberté 
en principe 3, mais la refuser en fuit. 

Quot qu'il en soit, ces entretiens de Fontaine 
bieau ne permirent point d'établir in statut défi 
mitif de Vindochine ; on fe parvint qu'à un necord 
Srès Limité, tout à l'avantage de ln France d'un 
leurs, et qu'on baptisa du nom de « mods virendi 
Aranco-viétnamien », Ce modus virendi fut signé le 
14 septembre à Paris, d'une part, par Moutet. mi 
nistre de la France d'outremer du gouvernement 
provisoire, el d'autre part, par Ho Chi Minh, pré 
Sident de la République du Viet-Nam, venu spécin- 
lement en France à cette occasion, La disposition 
esentielle de ce modus vivendi était qu'il devait 
être mis fin aux hostilités dans toute l'Indochine : 

Soucieur — disait son article DX — d'assurer au 
plus tôt en Cochinchine et dans le Sud-Annam la 
restauration d'un ordre public ausl indispensable 
Qu Ubre-épanoulstrment des Hbertés démocratiques 
qu'à là reprise des Éramsactions commerciales, etc. 
Îe gouvernement français <£ le geugernement de la 
République démocratique du Vi “arrêtent 
“commun les mesures suivantes 





2-50 


hé À ae due _ 


a) it sera mis fin de part ef d'autre à fous actes 
d'hostiité et de violence : 

B} des accords des étate-majors français 2t riet- 
mamten régleront 3es conditions d'application et de 
contrôle des mesures décidées en. commun 

0) est précisé que les prisonniers actuellement 
détenus pour des mots politiques seront Hbérés 
Ji em sera de même pour les prisonniers faits au 
cours d'opérations. 

Les autres dispositions visalent le régime des 
biens français en Indochine, notamment de eux 
qui ayalent été réquisitionnés par le gouvemement 
du Viet-Nam — la possibilité pour les Prancais d'ou 
vrir librement des éablissements d'enselenement — 
lé Eholx de Français comme experts, de préféren- 
ce à toute autre nationalité, ete, 

D'autre part, 1! était spécifié qu'une monnaie 
unique serait établie pour toux les Etats d'Indoent- 
ne et qu'une unjon douanière existerait entre eux. 
Etant donné l'usage extraordinaire que l'on va 
faire de cette dernière disposition, nous en Fepro- 
duisons le texte intégralement 

Art. VI. — Le Viet-Nam Jorme ave ler autres 
pays de là Fédération indochinolse une union doua- 
nière. En conséquence, À n'ertstera aucune barrière 
douanière intérieurs, et les mêmes tarifs seront 
pariout appliqués à l'entrée ef à la sortie du #errk 
foire Indochinois. 

Un comité de coordination des douanes et du 
commerce extérieur. qui pourra d'ailleurs être le 
méme que celui de là Monnaie ét des changes, étu= 
diera les merures d'application nécessuires <t prépa 
lérgénisation der douanes de l'Indochine. 

En échange de tout cela. le Viet:Nam n'obenait 
guère que ln promesse (dans une an 
nexée au Modus virendi) que je referendumn prévu 
par l'accord Qu 6 mars sur M réunion en un seul 
Etat de loute la région annamite de lIndochine 
aurait leu 








OÙ FUT L'AGRESSEUR 


Les dispositions contenues dans le modus viremdi 
devaient entrer en vigueur le 10 octobre. La diapo 
sitlon essentielle, avons-nous dit, était la cessation 
des hostilités en Cochinchine, el c'était celle dont 
manifestement l'applieation était la plus délicate, 
Cependant, de ce côté, dans l'ensemble, tout. mat 
‘ha bien. 

Voici les deux ordres qui furent donnés. à la 
veille du jour où les hostilités devaient cesser, le 
29 octobre, par les autorités militaires des deux 
parties : 

Celui du Comité cochinehinois du Vie-Sam < 

La président du Comité danne l'ordre à toutes les 
sous-commissions. à tous les membres du Comité, 

qu'ils se trouvent, conforme 
ment aus ordres de son chef, M, Nouyen Bin 





Fe perles en coMtmant à exercer den lee 
Méuails. Not Prançat et Vitnamiens, devons 





























+ celui du commandant français de Cochinehine: 

En exécution des clauses du ous vivendi signé 
à Paris le 14 septembre autre le ministre de da 
France d'outre-mer et le président Ho Chi Minh, 
les hostilités devront cerser le 30 octobre. 

Les troupes françaises se conformeront à cet or- 
dre et resteront sur leurs positions à partir de cette 
date, devant étre prètes à riposter à toute atta- 
que, ainsi qu'à interdire tout mouvement des trou. 
pes adverses, Il ne conviendrait pas, en effet, qu'à 
le juveur de ce statut. des bandes d'hommer armés 
profitent du répit pour + regrouper en certains 
points ndratégiques d'o is pourraient menacer nl: 
férieurement la sécurité de Ce pays (3). 

Ces deux ordres sont l'un et l'autre corrects, à 
cela prés, cependant. que, sauf stipulations con- 
iraires, une cessation des hostilités n'implique nul- 
Jement l'interdiction d'un regroupement de Lroupes, 
mais J'on remarquera le contraste entre lé ton cha 
leureux de l'ordre de cesser le feu du Viet-Nam, ne 
sistant sur l'amitié franeo-vietnamienne, et la te- 
eur de J'ordre français dont les trois quarts sont, 
consaerés à des menaces à peine Vollées. 

Simultanément, le ministre de la Justice de In 
République du Viet-Nam déclarait devant son Aë 
sæmblée constituante que « les biens français ré- 
quisitionnés allatent être restitués à leurs proprié- 
tairex, des commissions mixtes spéciales devant 11 
xer les modalités du transfert » (4), 

Cependant, la, puissante colonie française de Sal. 
æon, ainsi que le haut commissaire de la Républi- 
que. le inoine Thierry d'Argenlieu, tentèrent. pres. 
que aussitôt de brouiller lea cartes. 

Dés le 8 octobre, Thierry protesta auprés de Ho: 
Chi Minh parce que le Comité du Viet-Nam en 
Cochinchine continuait d'exister : « Celle exir 
fence, Alnitil est brolument incompatible avec 
lex accordé conclu > (4). 

Ce quoi le gouvernement du Viet-Nam répan- 
ait fort Justement 

L'état de fait caractérié par la coerltence en 
Cochinchine de troupes d'occupation françaises 
une part eL d'organismes militaires vietnamtens 
d'autre part à été comacré par l'accord du 6 mars 
48 et le Modus Vivendi du 14 septembre 48 1elon les: 
quels lu tation de neo en Cochinchine doit de- 
meurer inchangée Jusqu'au referendum. Le pouver. 

vent de Hanoï atsure que lnottoité du Comité ne 
tend qu'à l'application rabégrale des clauses mtliar. 
res du modus vivendi et ne peut que Jacilller la 
péalaation de la patique amiedid- de | coopéra- 
ion. 








Quant aux Français de Saigon, estimant sun 
éoûle suffisante la decilité de l'Indochinols qu'ils 
avaient mis à la Vète du gouvernement cochinehi 
nois, ils firent exiger par le « Conseil de Cocin- 
ehise », où ils étaient 


gracié. 
a galère sur laquelle 1 s'était lnlasé einibarquer. 


Mais tout cela fit long feu, et les hostilités na se 
gallumèrent point, le Viet-Nam étant bien résolu, 
pour sa part. À réspecter le mous vivendi. Si bien 
que le Monde, qui n'est pas posilivement un jour- 
nai révolutionnaire, pouvait écrire, le 17 novembre, 
sous la signature de Jacques Guérif : « Le calme 
règne à peu près complet sur le Lerriloire cochin. 
chiots (@), mais des tentatives Verrorisies n'en 
sient as mains possibles, > Poslbles ? Evidem 
ment 

14) Le Monde, 9 novembre. 

13) Le Monde, 15 novembre 

KB) C'est Nous qui svulignons. 





Le 20 novembre : Haïphong 


Ce n'était pas en Cochinchine que le drame a 
lait éclater. Un an auparavant, alors que les Kroû- 
pes françaises en Extrüme-Orient n'étaient encore 
qu'une poignée, c'était au point faible, en Cochin 
chine, qu'elles ‘avaient attaqué, et, six mois plus 
tard, en mars, elles ne s'étaient pas senties encore 
ssea fortes pour s'en prendre au Vieb-Nam au Tom 
Xin, surtout en présmnce des troupes chinoises, qui 
autalent pu s saisir de ce prétexte pour ne pas 
s'en aller, mais maintenant, en novembre. toutes 
les troupes _ chinoises ont quitté l'Indochine, des 
soldats français les ont remplacées, et. l'ensemble 
du corps expéditionnaire a eu largement le temps 
d'être renforcé : est done au point fort du Viéte 
Nam, dans le Nord, que l'an Va attaquer, afin d'en 
finir ainsi, d'un seul coup, avec toutes les velléités 
d'indépendance. L'enjeu ne va plus être Saigon, 
mais Hanol. Hanoï, le cour et la capitale de la 
République du Vlet-Nam, 

Le prétexte, al même on peut appéler cela un 
prétexte, tellement 11 était dépourvu de toute app 
rence de raison. fut trouvé dans l'article du 
virendi qui stipulait qu'une union douantere existe 
rait entre les différents Etats dé lIndochine. 

Une union douanière, tout le monde salt ce que 
c'est. Le modus vivendi avait d'ailleurs eu soin de 
le bréciser, Une union douanière. c'est, d'une part, 
la suppression de tous droits de douanes entre los 
différents pays qui en font partie, ct, d'autre part, 
l'établissement des mêmes drols de douanes pour 
les relations de ces paya avec l'extérieur. C'est coin, 
et c'est uniquement cela. 

Une union douanlére n'a jamais donné À lun des 
pays qui en font partie, et & Jortiori à une Uerce 
Puissance, le droit d'établir ses propres douaniers 
dans l'un des autres pays de l'union. La Belique 
et le Luxembourg sont en union douanière depuis 
Krente ans : avez-vous Jamals Vu des douaniers bel 
wes venir, pour cela. installer leurs bureaux aux 
frontières du Luxembourg, où vice vers ? El. en. 
core moins, des douaniers d'un Etat ne Muisnat pa 
partie de l'union belgo-luxembourgeoise ? 

EL cependant, si énorme que cela soit. telle fut 
pourtant la prétention des douaniers français en cé 
sinistre mots de novembre 46, 

Sur l'ordre de Je ne sais qui — et c'est un point 
capital qu'il serait du devoir. des parlementairen 
d'éclairelr al ceux avalent le moindre sentiment 
de leurs devoirs — les troupes françaises. qui 
étaient sttlonnées à Haïphong depuis quelles ÿ 
svatent relevé es troupes chinojas, 2e Momterent 
aur le fait que le modus vivendi 
Anion douanière entre tous les Etata de PIndochle 
ne pour Installer en ee grand port, pratiquement le 
seul port du Tonkin, un bureau de douanes. fouil. 
Junt et percuvant Alors que, par l'aceord du: 6 
mars, confirmé par Le modux vivendi du 14 septeme 
bre, on avait reconnu que l°« Etat libre » du Vlet- 
Nam avait ses propres « finances », on lui enlovail 
colle plèce maltresse de Loütes linates : les dou 
pes 1 Et on Les lui enévalt au principal point de 
transit 1 

À quelle date exacte ce bureau de douanes full 
établi ? Nous n'en serons rien, car {] est out À fait 
remarquable qu'ineapables évidemment, de pouvoir. 
justifier une prétention aussi abeurde les agences 

presse françaises n'ont jamais fait mention 
Arectenent de résument où de loc. 
ce de ce bureau de douanes, NI avant la journée 
fatidique du 20 novembre, ni pendant, ni après, 
le gouvernement français n'en souffla mot, ni n'es. 
saya de fournir 18 moindre justification. 

‘Tout ce que mous en savons provient de quelques. 
allusions discrètes faites, plus tard. par quelques. 
dépéches d'ugences étrangères, ou bien résulte des 
protestations du gouvernement du Viet-Nam. 




















C'est dans les Journaux du 15 novembre que l'an 
a connaissance Pour ia première füis-de Ces Dro- 
testations 

L'Amomblée nationale sietnamienne — écrit le 
Monde — & adopté une résolution demadont an 
gouvernement d'intervenir auprès des Gutorités 
Françaires pour que soit respectée la souveraineté 
Souanière et commerciale du Viet-Num. 

Cette intervention aura leu aussitôt : 

Le gouvernement de M. Ho Chi Minh a adressé 
se protestation au président du gouvernement 
Irançats au sujet de La création d'un bureau fran- 
ais des douanes et du contrôle du commerce Exté= 
rieur dans le port de Haïphong et du la perception 
par les autorités jrançaises des impôts directs dus 

Viet-Nam par les resortisants français (T1. 


Le lendemain même du jour où lon avait com 
maissance en Prance de cebte prolestution, la fu- 
sillade éclatait à Haïphong. En Voici ln version of- 
fielle Française 

Le 20 novembre, un détachement vietnamien à 
‘ouvert Le Jeu sur un batosu français de déburque- 
ment qui arraisonnait une jonque Chinoise ne ll. 
vrant à la contrebande. L'incident ue propagea 
auartier chinob et au marché de Haïphong, où des 
miltatres français furent essais. La fusiliude de- 
tint bientôt générale. Les Vietnamien bombardé- 
rent par mortlers lès cantonmements Jrançals du 
quartier de la pare. Des barricode Jurent dressées. 
Au cours de la risponte des troupes françaises. cel. 
lerci v'emparérent du Uédtre et des poites victna- 
Wien dans le quartier Jrançais, 

Plusieurs soldats et afficters Jrançais ont été tués, 
au nombre desquels le commandant Camoin, che 
de la lion franco-vlatiamienne. 25 soldats ont 
été bleues, Ont plusieurs grièvement. 

Tnformé de cette situation, le général Mortiére, 
commisatre de la République par intérim au Ton- 
kb et au Nord-Annam, & adremé une protestation 
au président Ho Chi Minh. La liaion  franco- 
tletnamienne locale étant révélée inpuissante. le 
général. dans UN esprit de conciliation, à donné 
Fordre aux troupes Jrançuises de cvsser le Jeu et 
de abatenir dé tout acte d'agression, 

Le méme Jour, le colomet Lami, directeur der A- 
fatres polltiques et administratives, à conclu un ae- 
cord avec M, Nam, sou-sacrétatre vietnamien à PTn- 
Hirleur. L'accord prévoit la cesation immédiate du 
Jeu et le retour des troupes Jrançaites et vietna- 
miennes dans leurs cantonnements respectifs, en nt 
Lendant l'arrivée d'une mission mixte franco-vletne 
mere qui @ di quitter Hanoï pour Haïphong CE). 

Aceeptons ce récit Leï quel ! Acceplons qu'un. dé- 
fachement vietnamien, pour mettre fin aux opéra 
Hions illégales des douaniers français, alt tré sur 
un bateau. français arrasonnant une Jonque €hl- 
noise : mais n'était pas dans son droit le plus 
strict ? Comment un Etat « Ubre », atquel on 
reconnu explicitement tout pouvoir Sur ses finan- 
ces, peut-il considérer des individus qui varrogent 
le droit de percevoir des droits de douanes sur san 
territoire où dans ses eaux territoriales, sinon 
comme des pirates ? SI y à eu agression contre 
un bateau de dounes français, elle né peut être 
considérée que comme un acte de légitime défense 
contre l'agression première qui à conaleté à priver 
un Euat d'un droit qu'on lui à formellement recon- 
mu. 

Par ailleurs, 1) semble résulter du communiqué 
ministériel que nous venons de reproduire que les. 
autorités françakses, où lout au moins certaines 
d'entre elles, furent effrayées de l'ampleur de la 
Arésetion aucitée chez les Vietnamiens par l'établis- 

(3) Le Monde, 19 novembre. 

V8 Le Monde, 23 novembre. 


4-52 














ner du: né ‘>: 1 


sement de ce bureau de douanes, que certaines 
d'entre elles, peut-être, n'approuvalent pas, et qu'ek 
Les essayèrent d'apaiser les choses. 

Avec l'aide de la mission mixte franco-vietna. 
mienne envoyée aussitôt de Hanoï, elles x par 
rnrent, 

Une dépéche datée de Hanoi 23 novembre dé 
clare, en effet : 

À lu suite d'un accord réalisé sur pluce, hier sotr. 
entre le colonel Kerkeï, agissant au nom du géné 
ral Morlière, et A. Hoang Hu Nam, soursrcrétaire 
d'Etat à l'intérieur vietnamien, le catme rersendralr 
progressivement à Haïphong, Selon les milieux 0j 
Hiciel Les pertes vietnamiennes reraient de plus de 
200 tués (D). 

Quelques Jours plus fard. le colonel Lam au 
cours d'une conférence de presse à Hanoï, se plain 
dra qu'il a « fallu plus de 24 héures jour que) 
M. Hu Num pût faire cesser le feu par les Vietns- 
miens », ce qui cobfirme que le feu cessa, et que 
est le délégué vietaatien qui le fit cesser. 

Au solr du 23 novembre, tout semblait donc s'ar- 
ranger. L'alerte avait été chaude, mais elle était 
Lerminée. Or cela ne pouvait faire l'affaire du par 
U de In guerre, La provocatlon de la douane n'ayant 
eû qu'un effet limité, 1! fallait en ajouter une at 





se produisit cette chose noue de 
son propre chef, soit, plus probablement. sur l'or 
are d'un chef plus haut. placé, ot 

“chinoise 





Les quartiers chi 
1 exige une « réponse immédiate 
Vietnamiens posent des mines et érigent des barre 
cades à quelques mêtres dés postes français (11) 
Les Viétnamiens répondent, ce qui va de soi. que 
Valtimatum n'est pas conforme aux accords qui 
viennent d'étre conélus, et qu'ils n'avaient paa 
d'instructions de Hanol. En conséquence, # dix leu 
res, dit ln dépiche de Hanoi, « 1 ont ouvert le Jeu 
sur les blindés français » (12). Traduisez qu'a 10 
heures, les blindés françnis sont entrés en Acid 
et que les Vietmauniens ont ribosté. 

C'est alors la tuerie, une tuerie qui dureen au 








les stallnlens, qui étaient ministres, el qui ont, de 
ce fait, leur ebülère renponenblité dans ces évêne 
ments se sont bien gardés de révéler ce dernier 
fait, ils ne l'ont signalé que plus tard, à 
la Chambre, mais leur affirmation n'a pus dté dé- 
mentie et elle Lrouve une cobfirmation anticipée 
dans coile phrase discrète d'un correspondant de 
presse : « À lu suite des derniers combats On al 
wnala des dépôts Emportants dans le quartier viet- 
namien » (19), dégâts qui, étant donné l'absence à 
cette époque d'armement lourd, n'ont pu être ma 
Difestament effectués que par des bombes d'avion 

Finalement, le 1e décembre, les troupes françal 


18) Le Monde. 23 noremhre. 

{101 Le Monde, 27 novembre, Chose amer peu +rai. 
semblable car quelques mois avant, À Peine le dre 
eau chaos {le drapeau du Kuémlotans) Moñtait 
Eh à côte avec le drapeau vietnamien dans les ma 
nifentations Vietrasaienne 

(ID) Gé colonel Istiore peut-être que fie e4 bar 
riendes no sont que des moyens défemaifs. qu'ils ne 
sauraient done, en aucune manière, mena les pos. 
Ds Françain, mais metlement servir À 4e Géfendre CO 
Ke eu 8! boux-er attaquent, 

112) Le Monde, 29 novembre. 

H2) Le Monde, & décembre 
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Se sont entièrement maitreses de ln ville Un 
boint énorme a été marqué contre le Viet-Nam 
Da » privé l'Etat « libre » du Viel-Nüm de son 
débouché sur 14 mer. 


Le 21 novembre : Langson 


Simultanément, on venait de le priver également 
de sa ports de Communication avec la Chine. 

On connait l'importance de Langon, Laneson. 
situé tout À fit dans le Nord du Tonidi, comemasr 
‘de la passe dite « porte de Chine # qui est 34 gran. 
de et presque sæule vole de communication entre 
la Tonkin oceidental et la Chine. C'est le lieu qui 
avait été l'un des tout premisrs objectifs des Rro- 
Des françaises Jors de la conquête Qu Tonkin ee qui 
fut aussi celui où elles subirent {eur premiére grave 
défaite, colle qui amena la chute de Jules Perry. 

Or done, le lendemain même des premiers évé- 
pements de Halpong. le 21 novembre, éclate à 
Laneson un « Incideët », dat volcl ln version fran 
cire 

Alors qu'ils étaient occupés à mettre a jour les 
cadavres du charnier de Langon, des soldats fran 
ais out été allagués te 21 novembre par den Viet- 

riens. $ ülduts français ont été tués, el 8 autres 
blessés. Le combat s'est prolongé pendant près de 
deux heures. Mais & semble Qu Hot resté localisé 
1 qu'un ame relutif soit revenu. Le général Mor- 
Mère, commisiaire de dx République au Tonkin, a 
protesté auxltôt auprès du président Ho Chi Minh, 
fa invuté mur le Jait que l'incident paralisalt di 
toute évidence prémedité (14), 

Pourquol, pour quelles raisons ou nou quels pré 
textes, ds Viotnaniens ont-ils nELiqué des soldats 
français qui déterraient des cadavres ? Les auto 
rites rançilses furent almohiment mueltes mur ce 
point : en revanche. Ho Chi Minh, probablement. 
ne l'a pus été. À la suite de la protéstation de Mo. 
ère, Mo Chi Minh répandit. en effet, pat Une lele 
We. Minis <ont on ne nous donne QUE cette phrase. 
que n'est évidemment qu'une conclusion: € Toure 
Va responsabfité de racte d'agression de Langaon 
imcomb aux autorités françaises » (151 


Ho Chi Minh a certainement indiqué dans a 
Lettre pourquoi 1 estime que ln ronpamabité de 
Parident incombe aux autorités françaises : pour 
quoi nou cache--on ses raisons Bien certaine 
ment parce que ctllesc étaient Urop probaintés 61 
Hup génantes 

Puis, sun autre explietian. et blen que la dé- 
péche qu 24 que nous venons de citer indiquait que 
Fineldent était resté « localisé » et qu'un 4 calme 
relte » parait revenu, deux jours plus tard. le 
36. on lsaft dns le Monde - « À part la ciadèlle 
icméme, là ville de Langron serait | actuellement 
“occupée pur les troupes françaises. Une tension très 
Vire mubrlste, La population | tictnamienne évacue 
elle tandis: awon signale der troupes rietna- 
mlennes à quelques Etlomätres, Las Pertes françet. 
se Qu cours du récent Meldent Nélécent à 11 
fués. » (D). 

Un peu plus tard, 1 citadelle était, à son tour. 
‘oceupée pur les troupes françaises, qui, par ls suite, 
s'emparérent même du pays environnant : + Dani 
la région de Longuom. les troupes françaises font 
lüche d'huile », déclarers une dépêche publiée dans 
le Monde du 18 décembre. 

Les communiqués afficeux français tirent grand 
au de ln queisimultanéité entre l' € incident » 
de Haïphong et celui de Langson ; is ÿ volent la 
preuve d'une 4 préméditation » de In part du Viet: 


Que cette simultanéité provienne d'une prémédi- 


114 Le Monde, 24 novembre, 
115) Le Monde, 29° novembre. 




















des lieux où les forces françaises étaient supérieu- 
res À celles du Visa comme le prouva ln ra 
pide sue des combals, ne pouvaient que risquer de 
faire perdre au Viet-Nam le contrôle des deux 
villes les plus nécessaires au maintien de ses roln- 
ions. extérieures. 

Par contre, en fournissant un prûtéxte à l'occue 
paton de ces deux villes-elets, ces # Incidents » 
servalent remarquablement les desseins de. ceux 
gui cherchaient à réduire à néant la déclaration du 
8 mars, puisqu'ils leur fourmissalent l'ocesaion d'é 
touffer littératement € VELAL Hbre » que leur &Ou- 
vernement avall recound, en lé privant de à Liber 
té de communiquer avec le monde par Haïphong, 
et avec la Chine par Langson. J# Jeoié cui prodest. 
La provocation de la dounne de Hniphong ayant 
porté ae Fruits le 20. le 21 so produisit un € In 
dent » À Lauyson, dont on a «1 honte qu'on en sup 
prime toute explication. 





Efforts pour la paix 


Voilà done Haïphang 6 Langnon occupées enLié- 
rement par les troupes françalsen ; on à profilé, 
dan chaque cns, de quelques coups de Feu tré par 
cu hors pour cup ie deux is ra 

Villes (après da eapliale» dun Etat don Où à 
reconnu l'existence € EMA I erté. 

Quelle va être in résetion de cet Etat + Que va 
dire, que Va faire sm Wouvernement. ? Répondre 
par ln kuerre à Focoupation d'une partie de son 
tartoire ? Dénoncer le modur vivendi et déclen- 
cher partout les hostilités ? 

Nullement 1 

Le gouvernement du Vlet-Nüm ne ne livre à au 
eur acte d'hotilité : tout au contraire, 1 multiplie 
lex déclarations pacifiques ot accepte toutes les de- 
mandes Qu'il ui ent pomible Gnccurlr me 0 

er. 

NOUS avons vu qu'au premier jour des incidents 
de Hphong. LL avait envoyé humédiatement une 
délégntion dirigée par l'un de ses sus-seerétalres 
d'Etat. avec pour mission de faire cesser lé Leu, 66 
qu'elle ÿ avait réol. 

Peu après, Ho Chi Minh lançait un appel radio 
diffusé ist notamment = 

Je Jai appel au général Valluy ct à tous Les GIE 
clèes Jrançais au Viet-Nam pour arrêter sure 
champ toute effusion de sang entre Français 0 
Victnamiens, Je fais appel à tour mes compatriotes. 
vietnamiens pour qu'x contervent {out leur calme, 
et aux formations d'auto-défome  vletnomlennes 
Pour qu'elles se Henment prétes à défendre le 10% 
veraincté nationale inst que les Vikinamiens et 
les résidents étrangers. 

t il concluait. dit le Monde. vn résffirmant 1 
volonté du peuple viétnamien de colltborer avec 1e 


réts économiques et culfurelt français au Viet-Nam 
seront protégés par le Viet-Nüm » (16). 
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some», et enfin, le contrôle de « loutes les routes 
reliant entre elles les diverses garnison /rançai- 
2e, ce qui équivaut pratiquement au contrôle de 
fout ie réseau routier, le Viet-Nam, au lieu de re- 
Jeter purement et simplement ces formidables, exl- 
gences, propose simplement € la réunion d'une 
Commission micte chargés de discuter la quer- 
fon » AT), et, lorsque celleci ést refusée, 11 2e 
contente d'ajourner an réponse, 

En outre, sur toutes les questions dont ne dépend 
gas son existés mème, le Viet-Nam nécède aux 
demandes trançaisrs 

Deux jalts semblent prouver le désir du gouver- 
nement Gletnamien d'éviter une rupture complèt 
revenant sur le refux opposé précédemment Que de- 
mandes françaises, 1 a accepté que l'usine élect 
que de Hanoï rolt gurdée par un corps mirte fran 
Co-vietnamien et 1 a accepté également l'envoi 
Œune mbion de Uabsow mixte à Haduong. à m4 
chemin entré Hanoï et Halphong (D. 

Puis, un peu plus tard : 

I combient de signaler qu'à La aulte de la deman- 
de œuresée pur le pénéral Morlière à M. Vu 
N'ouven Gap les soldats tetnamiens participeront 
de nouveau & Hanoï aux patroullen mtxtes (18) 


Jo Chi Minh te se contente d'ailleurs point de 
négocier avec les autorités françaisës locales. c'est 
à l'Asemblée nationale française et nu gouverne 
ment français qu'l s'adresse directement dans un 
« premont appel » que le Monde du 10 décembre 
analyse ainsi : 

‘Après avoir affirmé une nouvelle Jois « le désir 
sincère du gouvernement et du peuple vlethamiens 

oiberer Jraternellement avec le peuple Jron 
fquis » et € le désir du Viel-Nam de faire part 
FUmion Jrançale », M. Ho Chi Minh s'élève contre 
«un certain nombre de Françali en Indochine qui 
‘agissent contrairement aux uccords conolus et pour- 
muivent à l'égard du VierNam une politique de 
Jorce ». 

Ænfin, dans lo Journal Paris-Saigon, Ho CRI Minh 
püblie la pathétique et prophétique ndjuration que 














Mes compatriotes et moi sommes franchement 
désireux de voir la paix régner et nous ne voulons 
par de guerre. Nous désirons notre indépendance 
eu sein de l'Union française. Cette guerre, si on 
moux impose, nous Îa ferons. Nous n'iynorons pas 
Ge qui nour attend. La France dispose de terribles 
moyens de lutle. Ce ser troce, mal le peuple 
sietnamien est prêt à fout supporter plutôt que de 
renoncer à aa Hberté. Cependant, il espère êt sou 
Halle de toutes sen forces que nous n'en arrivions 
jus à cette solution. MI la France ni le Viet-Nam 
me peuvent ve payer le luxe d'une guerre Sanglan- 


Aécebrer 
(1%) Le Monde, 4 décembre, 
18) Le Monde, 13 décembre. 
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4e, et reconstruire sur des ruines serait calastro- 


que au Tonkin, le même qui avait signé l'accord 
du 6 mars avec Ho Chi Minh et qui æmble bien 
‘avoir Lout fait pour érier la guerre (il devait être 
blessé quelques jours plus tard dans ce qui sem 
ble bien avoir élé de sa part un ultime effort pour 
arréter le déclenchement définitif des hostilités) : 

Nous sommes aux pires heures ayant précédé le 
6 mars. Nous n'avons pas du tout l'intention d'ez. 
ploiter la situation, et pourtant notre pouition 24 
forte. Je nus prèt à accueillir Loutes les commis 
sioms d'enquête internationales. Nous attendons 
avec de calme des Jorts. 

‘Crest à Paris, aur responsables de la politique 
françaire en Estréme-Orient d'estimer si la ques 
tion doit où peut étre reconsiérée, 

‘Nous sommes préts, comme Nous l'upons précisé 
à plusieurs reprises, à un esumen de l'intérêt com- 
mu et À des conversations sur le statut douanier 
de Hülphong. IL ny a pas de ratson pOur que not 
na nous entendions pas. La France reste fidèle à 
Tesprit du 6 mars (9). 

Cette décliration de Sainteny était un coup dur 
pour ceux qui voulaient ln guerre. Si vraiment on 
avait l'intention de ne pas exploiter la situation, si 
l'on était prèt à sceuellir toutes les commtsslons 
d'enquête Internationales, al l'on faisait appel à 
Paris pour reconsidérur la question. ai lon enta- 
malt des conversations sur le slatlit douanier de 
Halphong, &t 41 lon restait fidèle à l'esprit du 6 
murs, alors out le complot issu des « incidents > 
de Haihong et de Langon raquait de setion- 

D'autant plus qu'un nouveau gouvernement Ye. 
nait de installer en Prance ét que ce fouvernés 
ment était un gouvernement € socialiste ». exclue 
sivement socialiste. présidé par Léon Blum. Gouver 
nement en qui, dans leur candeur. les dirigeants 
du VietNam crurent, voir le salut 

« J'approuve pleinement la politique d'amitié à 
Lévurd du Viet-Nam précontate par M. Léon Blu 
let je le remercie d'uboir compris l'état d'enprit d: 
peuple vietnamien », à déclaré M. Ho CHI Mtuh, 
Commentant pour la presse vlemamienne  Nartiele 
du leader soclaliste paru récemment dans le Popue 
aire (20). 

Et in dépâche ajoute 

L'élection de M. Léon Blum à la préridence du 
gouvernement français a été acouellle avec satis- 
faction par Les mieux politiques vietnomiens. Is 
pensent ‘que son arrivée au pouvoir permattra de 
pratiquer une politique de loyauté et de collabara- 
lon entre les peuples français et tietnamien pour 
la défense de leurs intérêts communs. 

Par conséquent, 11 faut se hâter de brusquer les 
choses, Eviter que les efforts dé Saintenÿ. et peut 
être les bonnes intentions de Blum, ne° risquent 

















Crest done lel, à Hanoï, que, dans la semaine 
même qui suivra l'arrivée des socialistes au pou- 
voir, le complot wa 2e dénouer. 

Le 20 décembre : Hanoï 


On ne peut pas dire que les événements de Hal 


phang et de Langson aient passé Inaperçus à Ha 
(91 Le Monde, 12 décembre. 
(301 Le Monde, 13 décembre, 
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moi. La population s'en émut fortement, On <e mit 
à érewser des tranchées, à possr des mines tous 
les préparatifs de défens habituels à ceux qui 
Sattendent à être attaqués. Aussi, les dépêches de 
presse signaleront-elles à plusieurs reprises qu'un 
État de « tension » existe dans ln ville, Cependant, 
Jusqu'au 17 décembre, sueun Incident n'est signa 
le. En revanche, à partir de cette date, soit done à 
peine quelques jours après l'avènement de Blum. 
les « Incidents » se précipitent À une allure nccé- 
age dépéche du 18 relate inst un premier. inc. 
ent 

Au cours d'un Incident qui s'est produit Ier ma- 
tm à Hanot trois soldats français et une quinaut 
ne de Vietnamiens ont été tués, 

On donne certains détatls sur les circonstances 
dans lesquelles s'est produit Tincident, Un carnion 
mâltaire  transporlant du ravitaillement à esruyé 
Le Je d'un poste vietnamien du Tu Ve groupe 
d'axto-défense militaire) à prorimité du grand lac 
Deux soldats français out été tués, Peu aprés, un 
peloton. d'intervention français a réagi. Des obus 
ont été tirés contre le pâté de malsons abritant des 
Lireurs vlatnamtens. Lex habltations ont prix Jeu et 
we quinsaine de Vietnamiens, civils et muilltaires, 
ont été tués ou Drilés 131). 

Ainsi, des coups de feu ont été tirés, on ne sait 
pour quelle raison, contre un emmnion français, et. 
‘en représailles, lout un pâté de maisons annamites 
brûlé, lon civils qui étaient dedans compris. 

Sccotd « Incident », ke même jour, 1 à lleu dans 
Jusne électrique où le gouvernement vietnamien. 

"alt accepté, quelque temps auparavant, ln présen- 
ce d'un poste de rarde français conjointement avec 
la gard annarnite. Cette fois, on ne se donne même 
pas la peine de fournir aucune explication, ni jus- 
fification. Tout ce qu'on salt, c'est qu'il y a un 
Luë, et que c'est un Annamite — et qu'en protesta 
Uon les ouvriers de l'usine ont fait grève 

Un autre incident est prodult dalement her 
matin à la sowatation électrique où, récemmant, 
& été installée une garde mixte franco-vietnamtene 
Me. Un Vietnamien & été tué. AurllOt ler ouvriers 
Wetnamiens se ont mis en grêve. Sur l'interren- 
tion de là Halson Jrançaise, le Eranall a toutejots 
repré dans la sorée (21) 

Enfin, pout ne ren omeltre, algnalons, bien qu'il 
ne s'agisse peut-être que d'un crime de droit com- 
mun, l'assassinat, éé£ lu, d'un Prançuls 

Un Français a été tué par des noldats Tu Ve qui 
ont pénétré dans sa villa. Sa secrétaire a été griè- 
vement esse. Les Victmamienn on “pri la 
Joie a) 


Mais, dés le lendemain. se produit un incident 
benucoup plus gravé, et dont la prétnéditaiion est. 
cete fois, certaine : des parachutistes français en- 
rent en force dans le quartier indigène de Hanoï, 
fs pénètrent dans les maisons, les foufllent et tuent, 
par suréroit, vingt-cinq « environ » Vietnamiens : 

Une centaine de parachutirtes français ont jou. 
14 hier le quartier vietnamien de Hanoï, afin de re- 
trourer le corne d'un de leurs camarades qui y avait 
été assassiné le 12 décembre. On déclare dans les 
milieux officiels français qu'au cours de cette opé- 
ration des grenades Ont été lancées des maisons 
tietnamiennes contre ces parachutistes. L'un d'eux 
(e été tué et un autre blessé, Ils ripostérent alors rt 
25 Wietnamiens environ auraient été lués, Dés les 
premiers coups de Jeu le quartur w'était hériseé de 
borricudes, Toutefois, sur l'intervention des offi- 
ciers de latson, un certain nombre d'entre elles ont 
été abatties (22). 

















(21) Le Monde, 19 décembre. 
(221 Le Monde, 20 décerne 











Après une vlolation sussi éhontée de leurs do- 
miel, les Vietnamiens acceptent de démolir leurs 
Barriendes : 11 faut vraiment qu'ils soient de bonne 
composition ! Les officiers de Liaison du Viet-Narm 
sont parvenus une fois de plus à empécher le déve- 
loppement de la réaction populaife. La provocation 
se trouve ainsi, une fois de plus, né pas avoir at 
Kent son But, 

Alors, c'est le commandement Juimëme 
qui va entrer en action, Le lendemain, c'est-3-dire 
le 19 décembre, l'autorité militaire française entre 
prend de déposéder le souvernemenl de ses locaux 
gouvernementaux ei de se fonélians ourerneman 
fales 

Sous le prétexte que des coups de feu auraient été 
Lirés des bâtiments de la direction des finances et 
de la direction des communications viétnamieanes, 
Les troupes françaises occupent par la foree les bè- 
Liments où sont logés ces deux directions : 

Les bâtiments de la direction des Jinanees at du 
ia direction des communications vletnamiennes ont 
été coupées aujourd'hut sans Incident par Us 
troupes françaises. Dans les mieux officiels fran- 
gois. on déclare que cette oevupation à été e/fee= 
Euéé parce que les Vistnamiens ant Uré de ces bd. 
ments aur des passants françain (29). 

Or, il est blen évident que, même en admettant == 
es qui est plus que douteux — que des coups de 
feu aient été tirés de ces bâtiments, toute autorilé 
désireuse de maintenir ln paix aurait signalé le 
fait aux autorités vieinamilenties et aura. au be- 
soin, de concert avec elles, pérquiaitionné Jes locaux 
pour trouver les coupables, mais ne se serait, point 
emparé de ces bhtiments, alors que les coups de feu, 
ss ont Jamais existé. avalent cessé, puisque l'opé- 
ration s'est déroulée « sans Incident 

En référer nux autorilés viétnamtennes était d'au 
nt plus facile + pouvait d'autant plus aboutir 
À des résultats tangibles que leur bonne volonté 
n'était pur niable. La même dépêche que celle qui 
synale l'occupation des deux directions ajoute, en 
effet : « Dana les Mlleur offloleln françois, on re- 
connait là bonne volonté des officiers de Halson 
vietnamtens ». Bouse volonté qui n'est point con 
Lredite, mals au contraire confirmée par la auite 
de la phrase : « Mais on constate le mal qu'ils 
éprouvent & se faire obéir par les troupes Tu Ve » 
L'on comprend. en effet, qu'en face d'opérations 
comme celles des parachutistes, l'ndignation. de la. 
population ne devait pas être facile & contenir ! 
Le mérie des ofiies de lnison m'en es que lun 
gran 

Qunnt à Ho Chi Minh, 1 fait un dernier etfort 
pour briser la volonté de guerre dés militaires 
français. Le 20 décembre, dans le courant de là 
Journée, il adrèsse à Léon Blum « un Lélégramme 
protestant contre les récents Hicldents qui on eu 
Heu à Hanoi et demandant l'envoi d'une mlssion 
parlementaire française en Indochine » (2. 

11° devenait donc de plus en plus urgent de précipt. 
ter les choses. Aussi dès le soir du Jour où #0 Ci 
Minh demandait à Blum l'envoi d'une mission pate 
lementaire, ce 20 décembre, à & heures et dernié du 
soir, les hostilités élatérent Dans tout Hanoï les 
troupes françaises et les troupes Mietnamiennes 
sont aux prisvs et le lendemain, le commandant 
fançals pouvait publier un commimiqué triom- 











Les blindés français sont entrés immédiatement 
em action pour répondre aux aflaques vietnamien. 
nes parties de plusieurs points de Hanoï. Les come 
bats @e rues ont duré toute la nuit, et à S heures 
du matin, une forte canchnade s'est Juit entendre. 
Vers & heures, les troupes françaises appuyées. dé 





{231 Le Monde, 29 décembre, 
{241 Le Monde, 21 décembre. 
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halftraëhs, d'obusiers et d'automitrailleuses ont 
lancé une attaque contre la présidence du pourer- 
nement vistnamien, résidence, de M. Ho Chi Minh. 
La drapeau français flotte maintenant sur cet édi- 
five 2t rur le théâtre municipal où niépeuit l'Asnem- 
Piée natlonale du VielNam. Fte, (25), 


C'st la victoire ! La résidence du président de 
Ja République du VietNam ei celle de son Assem- 
biée sont devenues françaises. Le gouvernement du 
Viet-Num n'existe plus, l'a est en fuite », procln 
mers le général Morliére La déclaration du 6. 
mars se (rouve donc désormais caduque et sans 
valeur, € Tout est rétabil_ » Nous Lenohs Hilphong. 
Latgson st Hanoï, 1 ne reste plus à éonquérir…. que 
lé veste, Attuire de rien | — Or Îl y à cinq ans de 
cela : cinq années pleines Et l'indochine reste 
Koujours à conquérir. Comme au 21 décembre 194% 
« mous ».Lenons toujours, au Tonkin, Haiphong et 
Hanol, (t, plus ou moins, malgré de fréquentes 
<onpures, IMfligne ut la région qui les rellent, mais 
nous n'ÿ 1ehonr Loujours rien d'autre ; nous ne Le 
ons même plus Langsun. 

À qui incombe la responsabilité, non polat 1s 
£esponsmbilité première. celle-ci résulte de Lou ce 
que nous vonons de dire, malt la reaponabIltA Lure 
médiate de cette généralisation des hostilités ? 
Autrement dit, lesquels, be 20 décembre, à & h. 20 ou 
À. & heures (leu Aépéshes sur ce point vont contra 
dictobres ont Lire les premiers ? Les Français où 
Les Mioirumiens ? Nous ne aurions en décider 

Volel ln version française 

Les autorités vietnamienne ont. donné l'ordre 
drowvrir Le Jeu sur les troupes françaises stationnées 
à Hanoï au moment même où le gouvernement de 
Paris affirmait de nouveau son désir d'entente, où 
le minttre de la Prance d'outre-mer nappréte à ne 
rendre en Pndochine pour rétablir den relations 
normales 

M. Ho Chi Minh et sou gouvernement out quite 
Lé là cüpliale lonkinoise peu avant l'attaque, san 
préavis 6€ an dépit des nombreux contaots Courtols 
Qui s'étaient établis au cours de la Journée du 39 

44 vies 
M. Nam, ministre de Fine 





mdénes, En. partiouli 
Lérleur, avait envoyé à 18 h. 30 une lettre amlcate 
au général Morlière dans laquelle L disait notam 


ment : « Le Viel-Nam désire également trourer un 
£errain d'entente. Je suis très ensble à otre lettre 
dont la teneur efà soumise demalh Au conseil des 
mntres. 

Deux minutes après, là lumière Jut coupée, trols 
sur quatre der gnérairices ayant dté nabotées : les 
morflers ef lex armes automatiques du Viet-Nam 
entralent en action dans toux leu secteurs : der 
wagons blogualent Les pasiges à hiveai et des ml 
méx éluient. posées. 

4 22h, 90, la gernison de Halduong.Mi ur la 
route dé Haiphong & Hanoi était attaquée ; à À h. 
30 ete. 15), 

Sur la version. vietnamienne nous nvans sule- 
ment l'antiyse d'une dépéche du correspondant à 
Sawon de l'agence améræane Associated | Press, 
publiée dan le fonde du 29 décembre, et que 
volet : 

La correxpondant de l'Assotlated Press à Saigon 
‘a céblé, le 28 décembre, une dépéche parvenue au 
Jourd'hul. 11 affirme qu'un émetteur clandestin à 
Aufusd le jour de Noël une déclaration faite por M. 
Me Ch Minh. 

Sclon le poste vietnamien. M. Ho Chi Mink au- 
ait rejeté Sur les Français là rexponsmbilté des 
désordres de Hanoï : ces désordres auraient été im 
putables à un ultimatwm du 19 décembre deman- 

ftrihilion du contrôle de la police aux auto 





135) Le Monde, 22 décerne 


“8-56 


rités françaises. Les Vietnæmiens ayant rejeté Puitle 
matum, les combats éclatérent. 

Toujours selon la radio clandestine vietnamienne, 
A1. HO Chi Mink échappa de peu à le mort au 
cours d'une attaque Tierée contre soh palais : üu 
cours de la même attaque, Hoang Minh Gun. sous- 
secrétaire d'Etat au ministère des Affaires étrangé- 
rs, à ëté blessé. 

Or. le fait essentiel de cette dépéche, c'est-à-dire 
l'existence d'un ultimatum français exigent lu re 
mise des pouvoirs de pollee aux inalns des autoris 
Kés françaises ne fut pas démenti par les services 
français, qui se contentèrent de déclarer que es 
informutions diffusées par ln radio du Viet-am 
contenalent « beaucoup d'inexactitudes ».  Qu'une 
chose aussi importante que cet Llumatum tale 
point été démentie, est la prouve Que lultimatum 
à bien existé. 

Ainsi, à toutes les provocations qui n'avaient pat 
cessé depuis exactement un mois, depuis le jour do 
Foceupation de Haïphang, s'en ujoutait une nouvel 
le, et blen plus grave encore, puisqu'il était abao- 
lument impossible au gouvernement de Hanoi dy 
souserire, sans, par Cala même, accepter sa dé- 
chéance : la remise par l'Etat du VietNam de sès 
pouvalré de polles, attribut essentiel de toit Etat. 
entre les mains d'un autre Etat. 

Dana cex conditions, sont-ce les Fratçais qui. des 
sant le rejet de lullimatum, Ont régu l'ordre, es 
premiers, de Urer, où ble. s0nt-ce les Lroupes du 
Viet-Nam qui, devant cette dernière exigee, ont 
compris qu'il ny aval plus rien. à faire pour dvi- 
Ver la, uvre et ont tré lee premières ? Je ne au, 
mais 1e point est relativement socondire. L'impo 
dant est que les hostilités ont dt déclenchéen. par 
suite d'un ulkimatum ai horn de tout droit, ml wir 
Bitant of Hi manifestement provoeateur que le Eole 
vernement français n'a Jamais où en prendre pl 
bliquement la. té, Lou en. reconnaissant 
implieltement qu'il avait té, Duliqu'il s'est Abste 
nu de démenur son exlslence, 


Epilogue 

Catte (ols done, les dés sont jetés : mmiraux et 
généraux tiennent leur guerre. 

Cependant Mo Chi Minh me #y. résienait point. 

Dé la veille de Noël, la délégation de la Hépue 
Biique du Viel Num en Prance remettait À l'auene 
ce française de presse une déclaration dont volel, 
d'après le Monde du 26 décembre, l'essentiel : 

Nous ne voulons pas de la guerre. Nous eouions 
Ia paix dans Le respect des decords COMM La mir. 
on au VietNam de M. Moutet GB), mimatre de 
la France d'outre-mer, montre que le gouvernement 
présidé par M. Léon Blum entend mener l-bas 
non une politique de joree, mais d'entente, de con- 
corde, dans l'ntérét supérieur des deux nations 
Au nom du gourernement de la République demo 
cratique du Vlet-Nom, nou déclérons que. tout en 
fauregardant l'indépendines du VleVem et som 
unité nétlonate, nous entendons fermement | cola 
Borer sur la base des eeords conclus ave la Fran 
ce dans le cadre de FUnion française. 

Le 91 décembre, Je Monde reconnalsslt dans un 
éditorial que, # aù Moment où M. Mouter et l'ami 
val d'Argenien latsusient entendre que les nég0 
clations n'étaient plus possibles avec Te Viet MIN. 
la radio vietnamienne difjusait — et diffuse encore 
— ace iormations « dirigées » Javorables à ue 
reprise de contaet 3. 

Plus précise encore catte dépêche publiée le mé 
me jour dans le même journal : 

Tan) Le gouvemement Mu venait de décider 
renvoi de Mantes en Tao, 





























Des journaux de Saigon, de longue annamite. 
comaus pour ‘eur sympathie pour À & ancien gou 
versement du Viet-Nam » publient des édltoriauz 
sigmneatils. I proposent toujours notamment an 
resosr aur positions militaires st politiques amté- 
rieares au 30 octobre, é'ent-è-dira aux premiers éee- 

ts de Haïphong. ls suggërent que M. Mou- 
‘se quitte pas l'dockne ns signer un « ue 
cord provisoire » et ia déclarent que le rélablise- 
ment d'un gouvernement rieénamien à Hanoï fe- 
raie disparaitre le principal obstacle à Une Lente 
fire de conciliation. 

Enfin, en réponse à un Lélégramme de Blum, Ho 
Ci Minh lui exprime ss satisfaction de l'arrivée 
de Moutet en Indochine 197). 

Mais plus Importants que toutes les déclarations 
san lex aetes. Or ceuxei sont, en ce qui conéerne 
le Viet-Nam, dans le même sens que ses déclare 
Loos En effet, maleré l'ouverture des hostilités au 
‘Tonkin, respectueuses du Modus virendi qui a or 
donné. depuis le 30 octobre, ln cessation des. hos- 
Lliiés en Cochinchine, les troupes du Viet-Nam de 
Giehinekine continuent à demeurer l'arme au pled: 

Le comité exécutif du Nambo — organisme rie. 
mamie en Coéhinelune — aurait reçu des autorités 
Shetnamiennet l'ordre de laisser ses Jormationr sur 
leurs positions et de leur Interdire toute activité ms 
Htaire dinal que tout acte d'howtilté tant que 
M Murtus Moutet ne prendra pas une attitude 
<onéderée comme antivletnamienne (7). 

Btnis Thierry d'Angenlieu s'était emprensé  déjh 
de esuper es ponts. 

Dans un diécours radiodittusé de Salon, le Jour 
dé Noël, bien que Je gouvernement du Viet-Nam 
Mk éé tecantu par le gouvernement français et 
ue cului-ot alt done seul le droit do couser do le 
reconnaitre, Thierry d'Argenlieu, de lui-même, dé- 
sine ce poivernement comme | « anclon gouver- 
nement de Hanot », par IA qu'il come, 
lui, de an seule autorité de le rorontaluee. EL pour 
Son De #5 Héprene point Gn Pulls Is noie 
subrante 

À Saigon, les obuervateurs politiques ne man- 
quent pas du relever un panage du message de 
Noël de Cümiral Thierry d'Argenlieu diffusé par 
la radle de Sulgon et dans lequel l'amiral a wen- 
tlonné L' € anclen gouvernement de Hünot » (28 


En outre, pour bien faire savolf publiquement À 
tous. Victnamiens ot Français, qu'il n'entend don- 
mer aux Indochinols qu'une indépendanée Iusol- 
Le, le même Thierry déclare dans la même allocu- 
ton : 

La France n'entend pas, duns l'état présent dé 
Févolution des peuples imdéchinols. leur accorder 
une indépendahee sans condition et totale, qui ne 
serait qu'une fiction gravement préjudiciable aux 
tntéréta des der parties (2 

Co clair | Tot ce que lon entend doner à 
Mindochine, c'est une indépendance nous cond 
lon 1 Une indépendance de Quisling ! 

11 ne reste donc plus pour maintenir, où plutôt 
pour rétablir la paix qu'un seul espoir, celui au 
quel nous l'avons pu, se raccrochait désespéré 
ment le ViebNam : l'arrivée de Moutel en Indo- 
chine. Mals Moutet, autrefois défenseur attliré des 
peuples coloniaux, n'est plus, ni le député d'oppo- 
sition de jadis, ni un avocat besogneux en quête 
de cllents 11 est ministre | Ministre socialiste À 
Comme tout. sociniste. il n'a qu'une peur, c'est de 
me pas paraitre assez « patriote.» et. comme tout 
poïiticien, 11 est sulsi d'un sentiment d'infériorité 
fotale devant nimporte quel m'ustueVu qui porte 











5) Le Monde, 1 décembre. 
(28) Le Monde, 29 décembre 
#2) Le Monde, 27 décembre 








un uniforme ! 11 me faudra done même pas 48 
heures à Mondeur l'Amieal Thierry d'Argenlie 
haut conimlssaire de Prance, pour mettre le minis 
Ke dans sa poche. 

C'est ce qu'enregistre l« Monde du 2 décembre. 
dans la dépéche suivante, terrible dans sa conci 

On remarquera 1 parfaite concordance de rues 
entre les déclarations de M. Moutet et celles du 
haut commissaire. 

Cettz fois, le déraier espoir s'est envolé. Lez pré 
visions de Ho Chi Minh dans sa déclaration à Pa 
r-Saigoh Vont se réaliser : & Ce sera atroce » 
le ds chrétien Thierry d'Arumolieu a bien tre 

ué, 





Ainsi, la suite des événements est très nette 

D'un côté, dés actes qui, même sl est vral qu'ils 
se soient produits et même als se sont produits 
sans provocatlons, ne furent que des actes de quel: 
dues Hndividus — et, de lautre, des actions délée 
Fees, d'uue toute autre ampleur, exécutées aur l'or 
dre du commandement. Et qui, par conséquent, 
Sonstituent de véritables actes d'agression. 

Résumonsles 

Vidlation de la parole donnée lorsqu'on organise, 
sans le referandum prévu par l'accord du 6 mars, 
Ua gouvernement. propre à la Cuchinchine 

‘Agression. Jorsqu'on installe uno douane à Mal- 
phong our Le territoire de l'Etat Hbre du Viet-Nam, 
Mans aucun accord avec celui. 

‘agression lorsque, le calme revent à Halphong 
après l'incident de Là dounte, les troupes 
faceupent, d'abord le quartier chinols de Haï 
Puis toute ln ville 

‘Agression lorsque. après un Lacident. inexpliaué, 
et en tout cas, limité, les KrOUpeS Erangaises See 
parent de Langon. 

‘Agtewlon lorsque les parachutistes français 
« foutent » la ville indigène de Hanol 

Agression: lorsque Jes troupes françaises occupent 
les directions des finances nt des communications, 
Aù Viet-Nant 

‘agression, enfin, Pultimatum exigeant du go0- 
vernement qu VieNam la remise de »es pouvoIEs 
de police. 

Quel est, de toutes ces mgressions, le principal 
responsable ? 

um Qu me vi Jamais clait aupres coup. 
quand il n'était plus ministre, a désigné, vers 
fin de sa vie, Thierry d'Argenlieu comme le coupe 
ble, C'est bien probable. Cependant, on me pourra 
se prononcer en toute connalssnnce de cause, ou 
De saura si l'on doit chercher len coupables plus 
bas, duns les commandemetls IOCAUR, Où plus haut 
au ministère, que lorsque l'on saura d'une façon 
certaine : qui a donné l'ordre d'organiser le £ou- 





de police, 

‘C'est là une enquête facile à faire, mais qui resté 
à faire : elle devra étre faite le jour où l'on voue 
dra Juger les responsables. 

En tout ens, du point de vue de l'histoire, les res 
ponsables c'est nous tous C'est la France Cast 
toute la collectivité que représente cette entité 
qui. du point de vue International, est, conpable, 
plsaue le peuple de ce pays, ou par complicité, ou 
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par san silence, ou par son action insuffisante, n'a 
point té capable d'empécher le crime, 

L'établissement des responsabilités collectives. 
comme celle des responsabilités individuelles m'est 
point œuvre vaine, car Î! ny atta pus d'ordre in- 
Lernatlanal tant qu ny aura pas Un droit inter- 
national, et | ne saurait ÿ avoir de droit si Jon 
ne recherche qui le viole Le pasiflime ns consiste 
paint à béler la pais et à clumer son 4 horreur de 
la guerre », il consiste à œuvrer pour que s'établisse 
tn droit internationsï, car, comme (out droit, le 
droit international ne £établira que par l'action et 
au cours de Yaction. IL ny aura plus de guerre le 
Jour où ny aura plus d'agression, et l'agression 
Be sera plus possible le jour où, indépendamment 
de toute question d: solidarité nationale où autre, 
chacun prendra parti ouvertement, résolument et 
aussi directement. que pésible contre l'agresseur. 

réflort qui sera fall par chacun dans ce sens Dé 
sera qu'une goutte d'eau, smais les fluuves les plus 
puissants ne sont faits que de gouttes d'eau. Lin 
Kernatianallame consiste, non à se tenir à l'écart des, 
conflits internationaux, mais à y défendre les peu- 
les opprimés cantre les peuples oppresseurs, 

Lugression russe en Corée, par l'intermédiaire 
du satellite de la Corée du Nord était Indubitable : 
Set pourquoi il était du devoir de ceux des paci- 
fistes qui ne se contentent pas de faire les Ponce 
Plate de prendre part? pour ln Corée du Sud : 
l'agression française en Indochine est aussi cer. 
Laine, e6 non pas seulement celle du siècle dernier, 
smais celle d'aujourd'hui : ét pourquoi Il est du 
devoir des pacifiates de prendre le paril des Indo- 
chinois, nonobstant toute autre considération. Cur 
rien. à notre époque, nest aus important que. 
cetié Liche : établis le paix — et que, comme Ia 
paix entr les individus, la paix entre les nations 
est inconcevuble sans l'existence Œ'un droit. AD- 
puyé. s'1 y à leu, par la force. 

Mais 11 y a encore des € réallston », où de ani 
diant « réalistes », qui, faisant de leur myople 
vertu, entendent ne se décider qu'en vertu d'objec- 
fs molns lointains. 

Cest au point de vue de ces « réalisten » que 
nous allons maintenant nous placer: 


PERSPECTIVES POLITIQUES 
ET MILITAIRES 


Ænvisaueons donc maintenant l'avenfr immédiat, 
au sul point de vue de la « Realpolitik ». 














De l'eau au moulin de Staline 


Mis & part les coloniallstes et une polsnée de 
chauvins oxcliés, les parslsans de la guerre d'Indo- 
chine se recrutent presque énelusivement parmi les 
anticommunistes uilitants, Ho Chi Minh est com. 
Hinisle, où, tout au moins appartient, et depuis 
Grès jonitemps, au parti communiste : d'untre part, 
l'influence communiste est certainement consitéra. 
ie, et l'est nécessairement de plus en plus au sein 
du Viet Minh ; abandonner La lutte contre l' « an- 
clen gouvernement de Hanot » serult done, dans ces 
cunditians, livrer l'Indochine au € communisme », 
en faire ln Etat satellite de Moscou : en outre, 
avec un Etat vietnamien communiste, 1n Russie et 
la Chine posséderaient une excellente base de dé- 
part pour étendre leur Influence et. leur domins- 
Lion sur tout le Sud-Est asiatique. La seule alter. 
native est donc : ou blen la Prunce restera mal 
tresse de lIndochine, où bien tout ce qui reste 
d'Asie non encore russifiée : Siam, Birmanie. 1n- 
dGonésie, et même l'Inde, sera incorporé à brève 
échéance dans l'empire des czare. Tel est le ra 
sonnement, 
Eh bien | n'estee pas tout le contraire ? 
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Hard de 


densité bien supérieure à celle dé ln France. 

Cet celte immense fourmiliére que Erois potits 
pays d'Europe, la France, l'Angleterre et la HO 
Inde 36 mirent Jadis en tête de vouloir dominer eb 
exploiter, alors Que leur propre population Dut- 
teint, même aujourd'hui, qu'une centaine de mil. 
lions de personnes — soit un contre dix. 

Opération qui était cependant faisable ét qui put 
assez bien réussir au siècle dernier du fait qu'au 
sortir de la grande révolution industrielle de la 
fn du XVIII siècle, l'Europe Joulssalt d'une aupé- 
rlotité technique belle qu'elle pouvait compenser, 
£t même au delà. linférioeité numérique. 

Mais aujourd'hui que. du fait même de la péné- 
ration européenne dans le réste du monde, ln 
tehnlque moderne est devenue Le bles commun de 
Yhumanité, #t que Je cas du Japon, passant en 
quelques décades d'un état de nemi-barbarie à ce. 
lui d'une des plus grandes puissances. industrielles 
du monde, a montré que les Aslatiques pouvent 
S'assiraller les techniques européennes e4 les déve 
lopper tout aussi bien que quiconque. ce manopole 
technique de l'Europe, qui lui avait permis de 
s'umparer de l'Inde, dé l'Indonésie, d'une partie de 
l'indochine et de soumettre à sa volonté l'empire 
chinols, n'exise plus, ce qui fait que le facteur 
population, le facteur « masse » reprend toute son 
importance, T1 est vain d'enpérer qu'a. connaissane 
ces sclontitiques et techniques égales, 100 sillon 
de personnes, où même 200 millions, ou même 500. 
si l'on veut Joindre aux Uroks vieilles puissances co- 
loniales les autres ials de l'Europe occidentale et 
d'Amérique, puissent continuer à en aubJuguer un 
milura. 

La preuve vient d'ailleurs d'en être administrés 
d'une manière dramatique aû cours de ces sauten. 
derniéres années L'Inde, colone de la couronne 
Uritantique. est devenue une république indépen- 
danté : ln Birmanie, Ceylan, colonies également 
sont devenus parelllement indépendants de mére 
Jus vieilles colonies holandaises : Sumatra. Java, 
Bornéo, ele, : éependant que la Chine dont là sem 
Golontsation venait juste d'étre achevée en 1900, 
par le cosortium des pulasances européennes, #1 
auprès de laquelle les Etats-Unis nvalent essayé 
de relayer l'Europe. entre les deux guerres, comme 
« conseler dirigeant », se délivrait définlitrement 
bar le trlomphe de Mao Tse-tung, de toute ingé- 
rence oceldentale. Quant au Japon, le seul Etat 
d'ExtrèmeOrient qul était resté Loujours Indépen- 
dant, el avait. grâce à cela. acquls Une puissance 
qui lui permit, D y a dix ans, de relever le gant 
que lui avait jeté Amérique, 118 subi, 1 est vrai. 
une grave défaite militaire du fait de l'apparition 
subite du dernierné de la technique occidentale, 
1 bombe atomique, mais «a force est restée néan- 
molns telle que c'est son vainqueur d'hier qui, au. 
Jourd'hul, sollicite très humblement son amitié et 
son alliance : l'Amérique le presse de redevenir 
militairèment fort, afin d'être À même de la pro- 
téger, 











Dès lors, voulotr se maintenir en Indochine afin 
dy conserver une base de départ qui puisse servte 
à la reconquête de l'Asie est pure folle. L'aterna- 
tive nest pas. aujourd'hui, entre une Asie des 
moussons soumise à l'Europe et une Asie des mous. 
sons Indépendante : l'indépendance de l'Asie est. 
une certitude ; la seule question qui se pose est de 
savoir avec qui sera cette Asie indépendante. Dans 
l'immense conflit qui oppose à nouveau. l'Occident 
et l'Orient, la civilisation juridique dé Tun et le 




















régime despotique de l'autre, l'Europe et l'Asie des 
Blaines, dans quel camp se rangera l'Asie des mous 
sons ? Dans édlui de la Russie, où dans celui de 
l'Amérique ? 

Or, if va de sol que des peuples qui ne viennent 
de maitre à l'indépendance, où qui, cave YIndo- 
chine, ne sont en train dy naltré, qu'après des Int. 
tes héroïques seront déterminés. pour la plus gran. 
de part, durant de nombreuses années, en cé qui 
concerne {ous les choix qu'ils auront à faire, par 
le souvenir du comportement qu'on aura 8 à VE 
gard de leura lutles pour In Uberté. 

Qu'on le veuille ou nan. et quelles que soient les 
ultimes intentions des zens du Kremlin à l'égard 
de lExtrèmé-Orient, en fah, la Russie aide aujour- 
d'hui l'Asie à conquérir et à maintenir son Inde 
pendañce, tandis que l'Europe fait tout pour l'em- 
Péeher, et que l'Amérique, qui y était d'abord favo- 
Table, n. depuis, tourné casque 

Comment, en présence d'une Prance, 
par l'Angleterre et matériéllement | aidée 
EtatrUnis depuis dichult mois, qui sacrifie des 
centaines de milliards et des disaines de rlliers 
d'hommes pour maintenir sous le joug le dernier 
peuple asiatique qui y soit encore, lon peuples asia 
tiques ne brendraient-lls point partis contre la 
France, l'Angleterre et l'Amérique, en faveur de 
la Russie ? (La séüle exception étant pout-étre le 
Sapon qui, ayabL perdu une guerre, mais n'ayant 

ds perdu son indépendance, est mains senst- 
le à Lout ce que celle<i représente) 

Ainal, toute lutte qui a pour but de maintenir 
F « indigène » sous In domination du colonisnteur. 
comme c'est le cas de ln guerre d'Indochine. ne fai 
au'apporter de l'eau au moulin de Staline. Comme 

valent blen compris lea hommes du Département 
d'Etat avant que Mar Carthy et Je lobby farmosten 
ne leur euent troublé la tte, la seule. politique 
aotlcommuniste conséquente qu'on puise poursul. 
vre en Estréme-Orient est une politique d'anticolo. 
Ditiisme cent pour cent. Ce qui signifie l'arrêt int. 
Médiat des hostillés en Tndoehiné, € ln remise 
complète ei totale de l'ndachine aux Tndochinols. 

A1 se pourrait d'ulleurs blen que cela fait, en. 
vertu do leur réaotlon traditionnels contre les Ch. 
mols, leurs anciens susérains et les acttiels maltres. 
de leur commerce, les Ansamites ne tardent pan à 
se smstraire À l'influence « communiste » de la 
Chine, el. par là, à celle de Moscou, 





soutenue 
par les 


Au jour J 
Faisons encore un pas de plus dans ln + Feai- 
pollik », en examinant ce qui constitue finale. 
ment le facteur décisif de toute « realpollui » 
Je facteur militaire. 


les Japonais, interdire Faccës qu Pacifique. L'armée 
anglaise de Suez, de son côté, peut, au contraire, 
foncer en avant, en renfort des Tures, et, de Con 
cert avec eux. interdire aux Russes, à in fois lac 
cès à le Méditerranée et l'acoës aux puits de Dé. 
trole. 

Mais l'armée d'Indochine | Elle n'a nulle patt 
où se repller, ni personne à aller renforcer. Elle 
peut À peine tenir actuellement. cantre la seule ar 
mée du Viet-Nam ; comment Wendraitelle devant 
cette armée, doublée de l'armée chinoise ? Elle est 
tout simplement roude à la destruction Une des- 
tuction Hgoureusement inutile. Un anéantisse 
ment dont on ne trouvera sans. doute d'ésal dans 
l'histoire que celui des Alhémens, en Siele. au 
temps d'Alctblade, Résultat ldéntique provenant 
d'ailleurs d'une situation générale identique : un 
peuple au début de son déclin qui tente de malt. 
Lenir un empire croulat par des expéditions Join 
taines, alors qu'il n'est même plus en mesure d'u 
surer sa propre indépendance, 

La mise hors de combat cérlaine, au profit des 
Füsses, de la partie la plus combative de l'armée. 
française, sera le résultat le plus lair de cette êxe. 
pédition soi-disant « antibolehevique 3, 





sie sont done, à me sens, Le orties 0 a 
perspectives de là guerre d'Indochine 
une immense injustice : à l'horizon, un désastre 
Drenque sans précédent. 

Late Justice immanente » n'est pas toujours un 


vain mot. 
#. Louzon. 


ISMAILIA 
NOUVEL AMRITSAR 


Ce he fut point une « bataille ». comme la 
presxe à fout faire l'a appelée : ce fut un mas- 
sacre, 

Le massacre de plus d'une centaine de 
licers égyptiens, tués ou blessés le vendredl 25 
danvier par de gros canons de tanks Centu- 
rion, manœuvrés par des toldats anglais 
tiquement à l'abri de tout rlsque, tirant à bout 
portant sur les casernes. 

Ce Jut un assarsi 

Un assassinat qui rappelle celul d'Ampitsar 
aux Indes, au lendemain de la première guer= 
re mondiale — el qui aura les mêmes COnté- 
quences. 

Amrilsar fut le grand stimulue qui fit du 
mouvement, encore vagissant, du parti du 
Congrès l'erpression de la rolonté de Lout un 
peuple, désormais résolu, toûle que coûte, à 
conquérir son indépendance. Le massacre 
d'Amritsar scella le destin de la domination 
andlalse aux Indes. 

De même, le massacre d'Ismaïlia, par la 
sonance quil a eue immédiatement dans la 
population égyptienne. ainsi qu'on l'a vu par 
les événements du lendemain au Caire, et cel- 
le, plus grande encore, qu'il prendra dans les 
traditions qui forment la conscience histori… 
que d'un péuple, a sonné le glas de l'influence 
britannique en Egypte, quels que puissent être 
les détours que prendra momentanément lie 
toire, et, plus généralement, de son tnfluence 
dans tout le monde arabe. 

GO QU a à éoniemens de Me Re 

qui en à éoai le manque à 
Hgence, s'imaptae que, par sa brutalité, Al sau- 
ve l'empire : ne fait, en réalité, qu'en ren- 
dre plus rapide la liquidation. 
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Provocateurs assassins ! 


Ainsi le France est aussi impérialiste qu'au XIX° 
siècle. 
Par le Tunisie, toute l'Afrique du Nord ri 
féquant une sourelle quon 









sement, 40 millisns de François, 
es per le plen 









‘70 ans de spoliations et 
‘au mal de le liberté ! 

le « boche 
lors le « be 








Pos uniquement 
colons el autres hyènes à ls Colonne, Non ! On veut 
éncare jouer un rôle internotional. Et comme on n'o 
pas grand-chose à donner en échange der oumé- 
Pas américaines, on veut pouvoir au moins monnoyes 
es culonies — les points stratégiques, les hommes. 
Panonne donc, on dehon du maitre, ne doit dispo 
ner des biens et de de lesclave. 








(Suite er 


Lion « adm 





V tué le 16 fer 
1 tué le 17 jonrier 
À tués le 17 jonvier 
10 tués le 19. janvier 















50 morts, dont 6 Frans 


"au 28 anviur 523 











Le martyrologe des peuples 
soumis à la domination française 


#n Tunisie, durant les manijestations qui sui 
rate » de Bourguiba ut autr 
Néo-Destour, IL y eut, officiellement 


à Tunis 


à Le bilan offisiaux de mur jours de désordres 
is. et environ 4 


Pour cette berogne inféme, on a foit donner la 





garde des larbins de le République fronçaise : Quoi 
P'Oroy, présidence du Conseil, présidence de le Ré- 
publique. 

“Voyez les jourmeux > Schuman Robert <t, surtout, 





Vincent, 





ionnent l'assensinat. 
revocatians d'obord, suivent la 
On ne craint même pas d'insulter aux victimes 
an confondont les nationalistes libérateurs avec les 
Foncistes 2 rouges > 
‘ét le peuple de France, blasé, lamentable, se dé 
lecte de l'hypocrite « Monde nou de l'ignoble « Fi 


CSL. enquête ! Au lieu 
d'oppeler, de 
























et ds 





tions bombardent Le aratomé 
nt lee. maisons 
Frans Tiraur au 28 janvier 





à suivre) 


nt T'arreatde 
membres du 





à Biserte 
à Ferryrlle 
à Bizerte 
à Moteur 





blessés. à 









Les Tunisiens debout contre le Guépéou 


La caractéristique fondamentale des régi- 
mes fascistes est la déportation ans juger 
ment, l'internement par « mesure adminis- 
fraise ». la suppression de ce droit de l'h0m= 
me fondamental qui consiste dans le droit de 
chaque individu de ne point être privé de sa 
fberté sans Jugement. Un jugement public 
prononcé pour un délit défini. prévi et puni 
par. Ia loi. 

Toute mesure prise secrètement, à la dis- 
rétion d'une quelconque autorité, n'est qu'ar- 
Pitraire, et la définition du fascisme, c'est l'ar- 
bitraire. 

Cest pourquoi l'Italie mussolinienne était 
fasciste avec ses déportations aux « Îles > par 


lordre de l'Ovra ; c'est pourquoi l'Allemagne 
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nitiérienne était fasciste atec ses interne- 
ments dans les camps de concentration par 
la Gestapo : c'est pourgol la Russie stalt- 
mienne 68 fasciste avec ses envois en Sibérie 
par le Guépéou aur multiples noms. El c'est 
Dourquot l'homme d'anclen régime que la IV° 
République à envoyé en Tunisie y à établi le 
fascisme en départant, sans Jugement, Bour- 
Quiba et autres, & Tabarka el à Remüda 

Mais les Tunisiens ne sont pas Jascistes, et 
üs né veulent point qu'on leur impose le fas- 
cisme. Et Us le font bien voir. 

Messieurs les « Ubéraux > qui dénonces, at 
avec ration, le régime concentraionnäire de 
la Rusie, à vous la parole | 

BL 


La 


Hbc je. 


FE 








x 











ETS 


NAISSANCE ET MORT DE LA 
TROISIEME INTERNATIONALE 


A propor des lieres de BRANKO LAZITOH 
Internationale Œdirions de la Baconalére) 
"ALEXANDRE OURALOV : Siüline au postoir (Les les d'Or, éd. 


Ces deux livres que le hasard de leur publication 
fait sortir en méme temps permettent de suivre le 
développement de ls Troisième Internationale, de 
son aube qui fut 1x grande espérance du prolélar 
Fat après la puit de la première guerre mondiale, 
à «a destruction définitive quand les hommes qui 
L'avaient fondée tombérent l'un près l'autre abat 
Gus par les Cueurs staliniens dans les caves de la 
Loublanka. 

de ne connuis pas M Lakiteh, Son livre donne 
à penser qu'il à Eravaillé niquement du dehors. en 
historien, sans avoir Jamais participé au. mouve 
ment communiste. La documentation qu'il a ras 
semblée est remarquable ; 11 l'a puisée aux mel- 
feures sources, russes, allemandes, francaises, dans 
les documents officiels et les écrits de l'époque. 
Elle est d'uutant plus précieuse qu'elle est devenue 
plus rare, plus Insocessible : ce. H'ent certainement 
pas chek les historiens stallniénu qu'on pourrait 
da trouver, 

A1. Lazltch remonte tout naturellement aux dé 
buts do la première guerre mondiale : 1 étudie 
minudeusement la formation dés oppositions, lon 
presalères conférences soclalistés contre la wuerre, 
Zlmmerwald et Klenthal. les premiers congrès de 
linternatlonale communiste Jusqu'à ln mort de Lé- 
ane, donnant l'essentiel des débats ot des résolie 
sions. Travail vrès Jatelligemeient fait, Lrés honné- 
Le, ne comportant Qu'un minimum. d'erreurs secom- 
Maire, auquel Je dois renvayer le lecteur : tous 
cœux qui n'ont sur cette période qu'une informa- 
lon trugmentaire trouveront 1à de quol la complé- 
Ler. Cela ne veut pas dire que Jo sols d'accord avec 
Vatteur quand, après avoir exposé les faits, |1 are 
rive à se commentaires et conclusions, Pas du 
Kout, Jun demandé à Raymond Aron de préfacer 
san livré, cela Indique sa tendhnce. Mais avant de 
formuler mes critiques, je veux transcrire quel 
ques Lextes pour soullener l'abimé qui sépare Vais- 
loire vrale de celle qu'on écrit aujourd'hui. 

D'abord ces lines du socluliste anglais Fine- 
Berg : € J'ai eu la chance d'astister à ln réunion 
dans inquells 1 fut décidé de prendre des mesures 
en vue de la création d'une Lrolsléme internatio- 
male communiste. Autant qu'il m'en sourienne. il 
2 avait que quatre camarades à cette réunion 
Lénine, Tehltchérine, Sirola et. moi. Lénine nous 
sourit un projet de manifeste aux travailleurs du 
monde, proposant de le fuire signer par les repré 
mentants Qu parti russe ei des partis étrangers et 
smpathimnts qui s trouvent alore à Moscou. 
Après une brive discussion. la proposition de Lé- 
mine fut adoptée. » Ce projet de manifeste. appar- 
Le nccémsoirement une démonstration nouvelle de Ia. 
façori dont les slaliniens opèrent par falsifiations 
successives pour mettre l'histoire au goût du jour, 
Ce projet avait été rédigé par Trolsky, et il figure 
au tome XIII de ses Œuvres complites. publié à 
Moscou en 1925. Plus lard, dans les éditions suc- 
cessives des Œuvres de Lénine, 11 est attribué d'a- 
bord à Lénine et Boukharine, puis quand Boukhs- 
rine est devenu un ennemi du peuple, à Lénine 
seul 

Au premier Congrès. réuni à Moscou le 2 mars 
1919, les socialistes étrangers présentirent des rap- 








tn 





Lénine et la Troisième 


ports sur la sitontion dans leurs pass respectifs. 
Gelui de Jacques Sadoul commençait par ces mobs: 
« Nous sommes reconnnissants Aux dirgeants de 
Parmée rouge, e en premier Leu au camarade 
“Trotsky dont l'énergie infatignble. unie à une haute 
intelligence et à un véritable génie, a rendu possi. 
ble à l'armée rouge, tombée déjà dans une com- 
pléte décomposition. de reprendre des forces nou 
volés» 

Le troisième Congrès est celui au cours duquel 
Lénine expose ce qu'est la:NEP et donne les rai 
son8 qui ont présidé & son adoption. Dans la dis 
cussion, Alexundrs Koïlontaï reprend les eritiques 
de l'opposition ouvrière, constate que les ouvriers 
sont” repoussés de plus en plus à l'arréreplan, 
Boukharine lui répond et Lénine mé alors fin ax 
détats par cetie déclaration :  Camarades, je suis 
complétement d'aceord avec ce que mom ami Hot 
kharine a dit. Je n'ai rien à ÿ njouter et c'est pour 
quoi je renonce à prononcer un diours de clé 








Ce congrès avait adopté une résolution nur le 
rôle et la structure des partis communistes, Le 
congrès suivant cnovembre-décemre 1822) ent le 
dernier auquel participe Lénine. La. pretnlère nier 
que lui latssaït un répit, Îl put faire une esquise 
du apport qui Jui avait été attribué mais ce rap 
port abrégé achève sur une déclaration d'une 
importance capitale, précisément À vropos de cette 
réolution. « D'abord’ elle et trop Longue, dit-il : 
on ne ls lra pas. 81 on ln lt, on ne la comprendra 
Was purce qu'elle est trop use, non qu'elle all été 
écrite en rune : elle a été exoellemment Lraduite 
en toutes les langues, mais parce qu'elle est fon 
clérement laprégnée do l'esprit russe : enfin, 
pat exception un étranger la comprend ÎL me Dour 
Fa pas l'appliquer. » Telles furent les dernièren pa 
rôles de Lénine à un congrès qu'on doit considée 
rer comme le dernier de lnternhtonale comte 
Diste. Le inquième (19M) sera Celui de La « bob. 
vlsation » où Zinoviev s'extaslésottement sur les 
<ord des délégués. réallsé, db, à cent pour cents 
SL n'a pas compris le t de 


ue ae Ms À 
pour cent, À cure La vole ol n'aurs 


ie, 6t pas dayantage qu' 
au' persévérer et où Zinovlev se trouver. Iul-é 
me bientôt « bolchévisé 

‘Ces trop brefs rappels suffiront, je pense. à indie à 
quer le ton, la nature des débats qui caractérisnnt 
leu premiers congrès de l'LC. et la rupture brutal 
qui s'opère dés la mort de Lénine. Or. pour M. Las 
siteh 11 ny « pus de solution de continuité dans le 
développement de VLC. Pour lui. c'est toujours Je 
bolchévisme, et 11 éerira : « Le balehévisme fut 
plus en plüs totalitaire à mesure qu'l s'éloignait 
de la Révolution d'Octobre. » — ce qui serait Lout 
à fait vral si l'auteur traçait une nette séparation 
entre la période qu'il a spécialement étudiée ‘et. 
celle qu, en 1824, marque le point de départ de la 
dégénérescence qui. se développant réquliérement, 
finira par l'anéantissement, L'avertissement de LE 
nine aux communistes des autres pays est clair 
ma nous mitez pas : et après lui c'est non seu. 
lement : copleznous  servilement mais nbdiquez 
toute indépendance de pensée et contentez-vous d'é- 
tre des exécutante dociles, agissant selon nos Or 


13-61 









































res Plus bosoin de discussions ; les congrès s'es- 
pacent et disparaissent 

M Laxiteh se hâte top quand LL affirme que 
« in réalité a montré a vanité des dogmes et axio- 
mes marxistes » : « lé capitalisme doit inévitable. 
ment sombrer ; le soclalième doit inévitablement 
lui succéder n, Jamais le marxisme ne s'est réduit 
à ces affirmations sommaires €t l'atlention avec 
laquelle Marx suivait le mouvement ouvrier, la part 
active qu'il ÿ prenait montrent qu'il n'inorait pas 
que les hommes avaient aussi un rôle à Jouer. 

La classe ouvrière, fores révolutionnaire perma- 
nente. classe élue : un mythe, dit encore notre au 
teur, et pour étayer cette opinion, il cite une let- 
re de Bakounine à James Guillaume, en 1914 : « 11 
faut ouvrir les yeux à ln réalité et reconnaître que, 
pour le moment, les musses populaires fe. veulent 
pas du socialleme. » Au cours du XIX* slécle, dans 
Kous les pays, la classe ouvrière connut dés pério= 
des de découragement. de renonciation, mais l'ai 
Loire révèle aus qu'il ne s'agit que d'états pass 
ges loujours suivis de rebondissements Après. 
Téchee de la Révolution de 1905, 1 y eut une p&- 
rlode de débandade, de décomposition des partis, et 
seulement sept ans plus tard. une grève surgit, l'es 
pois renalt el les ouvriers partent uvec une con 
fiance nouvelle. Les bolchériks. ne pouvalent l'igno- 
rer ei pour celte ralson et d'autres, [lent tout à 
Jai erroné de réduire in Révolution d'Octobre à 
Un puuh,De février à octobre, les événements 
avaient constamment travaillé pour les bolehé- 
vla; un parti qui comptait alors 240,000 membres. 
c'était une grande force, car eela ne ressemblait 
en rien À co qu'on appelle aujourd'hui un. parti 
communiste : si l'insurrection fi peu de victimes 
est parce qu'elle avait pu étre minulieusement 
préparée et qu'elle répondait aux auplrations et à. 
la volonté dus ouvriers des villes. Dans. les campa- 
ænes, les jacqueries parlent pour les. paysans. 

Les conclusions de M. Lasiteh appellératent en 
‘core beaucoup de remarques. LL maintient toujours 
là disussion sur un plan élevé malr elle procède 
d'un esprit qui ne connait le mouvement ouvrier 
que par les livres, n'a jamais été au vif de l'action. 
En terminant, je dols m'arréter assez longuement 
sur un point important : attitude de Merrheun 
À Zimerwald, telle qu'il la rapporte, empruntant 
ei à Doliénns. Dans son « Histoire du mouvement 
ouvrier », Dolléuns a traité la difficile période de 
Fopposition à la guerre dans le mouvement syndl. 
Cal avec un souci de vérité dont nous devons lui 
savoir gré. Une erreur, parfois répétée d'après lui. 
st d'avoir fuit de Laval un délégué à ln Confé 
rence de Kienthal. Laval n'alla jamais plus loin 

Au ls Lendance minoritaire soclallate groupée au 

Bou de Jenn Longuet. sy. conduisit prudemment 

et en sortit dés qu'il vaperçut qu'elle ne pouvait 

que le géner duns la carrière politique quil en. 

Lretoyait. Ce n'est pas grave, c'est seulement en 

nuyeux. Mais ce qu'écrit Dolléans au sujet de Zi. 

meræald est Important. Pour exposer l'attitude. de 

Merrheim À la Conférence, son « conflit » uvee. 








Je cri de ma conscience angolssée au prolétarint 
de tous les pays ». Pourquoi prendre ce récit de 
1919 alars quon en a un de 1915, écrit par Mer. 
Peim luiméme et juste au moment aù il rentre 
de Zimmerwald ? Dans la brochure qu'l pu. 
bla alors, conjointement avee Bourderon, son ee. 


14-62 


délégué, 11 donne les raisons de leur participation, 
< Pourquol nous sommes allés à Zimmerwald >. 
Dans .lés conversations d'alors. il ne parin jamais 
de cette étonnante conversation de Huit heures 
consécutives ni de linjoncton d'avoir À proclamer, 
sans délal, la grève des masses contre la guerre 
ce qui n'aurait pus manqué de nous faire douter 
de la raison de Lénine La vérité est que les rap- 
ports de Lénine avec Merrheim et Bourderon fu 
rent très cordinux. qu'on les Lraita ave sympatiie 
amitié car on voyait en eux. avec raison, d'au 
tentiques représentants qu prolétariat français. 
Ex on regretin beaucoup de ne pas les retrouver 
à Kientbal. 11 y eut bien un délégué à l'égard du 
quel Lénine se montra agressif et irrité, c'était 
TAemand Ledebour. était membre du Relche- 
tag et Lénine voulait qu'il prit l'engayement de 
voter désormais contre les crédits. de guerre. 

Æstl ai difficile de comprendre pourquoi les ré- 
cits de Merrhéim sont si divergents quand on Salt 
que le Merrheim de 1919 n'était plus celui de 
1615 ? I avait alors rejoint les homnes, qui l'a 
vaient injurié, vilipendé. menacé pendant les pre 
mières années de la guerre. L'avénement de Cle- 
menceau avait fourni aux majoritaires l'occasion 
du se dégager de la politique guerrière du pouver. 
nement devenue {rap pesante, en. même temps que 
le président Wilson leur apportait un. programme 
de paix auquel Hs pouvaient se rncorocher. Les #3 | 
dats dans les Lranéhées, les hommes et les femmes. 
à l'arrière étalont las de la guerre. Il ÿ avait eu, 
en 1917. des grèves et des mutineries, la volonté 
d'en finir avec la guerre grandissalt, D'autant plus 
surprenantes doivent alors apparaitre ces autres 
paroles de Merrhelm dans ce même discours du 
Congrès de Lyon - € La mass, qu'a-telle fait ? 
La mame, elle s'écartait Je n'ai pas pu la rével 
ler, cette masse, avec les résolutions de Zimmer 
said Mèm si J'avais été arrêté à mon retour de 
Zlmmerwald et fustllé, la masse ne se serait Das 
levée, » T1 est blen vrai que le manifeste de la 
Conférence ne fut pas suffisant pour Jeter la mas 
se dans la rue : mais qui en attendait de pareils 
résultat ? 11 avait été imprimé clandestinement 
à quelques milliers d'exemplaires, répandus aus 
clandestinement. Le Comité pour in reprise des re. 
lations Internationales, que Mertheim contribua 
A fonder, n'allira pas non plus les masses Mais 
Cela non plus n'était pas espéré : on savait bien 
que la tâche restait difficile et exgerait beaucoup 
d'efforts. Cependant, la propagande du Comité tit 
sn œuvre et l'heure wint quand, sinon la masse 
mais les ouvriers des usines de guerre se soulevé- 
rent : et quand, de la Loire, de Bourges, ils appe- 
Trent Merrhelm, c'est Merrhelm qui se déroba. 11 
avait été, avec courage et persévérance, l'homme 
de la résistance à In guerre quand le prolétariat 
était abandonné devant la ruée chauvine : 41 n'était 
pas homme à prendre la tête d'un mouvement In- 
sürrectionnel 

Au Congrès de Lyon 11 lui fallait effacer ce pas. 
sé car 1 avait près de lui les homes qui l'avaient 
attaqué sans mercl. Quand Monatte linterpella. 
ul rappelant la réponse de Renaudel à Grimm. < in 
mobilisation n'est pas finie », entendant par 1k que 
les opposants non mobilisé allaient étre récupé. 
rés et envoyés nus armées, 1 dit n'en avoir point 
souvenir. Pourtant 11 ne pouvait l'avoir oublié. car. 
des paroles de Renaudel avaient été confirinées Dar 
les faits, mais 11 voulait oublier. Déformant son 
action d'hier, 11 se renlut. Ses nouveaux alllés le 
poussærent contre 1x Révolution russe : il emplis- 
sait des colonnes de leur journal d'informations 
pas toujours véridiques mais qui invarlablement 
sullenalent et amplifiaent les difficultés auxquel. 
les le rolétariat russe se heurtait, troublant, Jes 
ouvriers français chez qui l'élan révolutionnaire 
délà faiblissait, L'homme qu'il avait été était d'une 
































L'ouvrage d'Alexandre Ouralor est tout différent. 
Son auteur-nussi. Il appartient à un peuple du 
Caucase, les Trhetchènes-Ingouches, dont la « Ré 
publique autariome » fut liquidée officiellement le 
2 juin 1946 après l'avoir été en fait depuis le 22 
lévrier 144 : massacre sur place d'une partie de 


de Foppoaltian qu lui out permis de voir où d'ap 
Brendre cé qui se passait dans les hautes sphères 
du paril Les secrols du Kremlin sont bien gardés. 
Cependant la vérité finit par s'échapper : on peut 
connaître l'histoire vraie. mais toujours avec un 
retard de plusieurs années. 

La première partie du livre est consuorée à l'as 
sassinal de Kirôv et justement, le secret. ici, n'est 
pas encoro percé. On est toujours réduit aux hy- 
pothéses, In plus vraisemblable elon notre au. 
teur “étant que l'affaire se réduit à un banal 
# drame paislonnel ». La femme de Nicolaïev — 
Tassassln — était 1n principale secrétaire de Kirov. 
On était à l'époque où la collectivistion de l'agrie 
guure se haurllt à des résistances + Nicoaler 

nommé l'une section poltique auprès d'un 
lomialn kolkhoie du Grand Nord. 11 demandait 
vainement qu'on permit à sa femme de ke rejoln- 
dre, et valement au l'autorisation de venir à. 
Léaingrad, 11 vient clandestinement, arrive en 
pleine nuit À Sony — et c'est le drame. Tnstruc- 
Hon et Onbleu en grand mystère el en 
1855, les journaux publient un communiqué. laco- 
nique : « Nicolaïéy el ses complices ont 446 con 
damnés À être fustlés Le Jugement n té ené. 
euté » 


Jrou date un personnage Important dans in 
nitrarehie du Parle commnate "20 usine 
Droroqua aù smmet Une ste de panique à 0e 
cou de feu, écrit Ouralos. fat dans les oreilles 
de Staline lerteL dune Bombe. Tout le Krenlis 
st sais d'inquiétude. Ltat de siège est sccréte. 
ment proclamé à Moscou, Léningmd. 1ev. Mina 
1 bluseurf autres vies. Dans les. quarante-hule 
Deures qui suivirent l'assassinat de KHrOv, 
rmilers de détenus poltiques sont fusils, as 
Jugement par mesure de terreur. En décembre 34 
2 en Janvier 36, on arrête en masse, dans tout 1e 
Days, dei € ennemis du peuple 5 

Cela, c'est Ia résction Immédiate, déclenchée sous 
Le coup de la peur, Ge qui Auvra, c'e une « pue 
Lun dr A. 12 SR ab ns 

nr "+ ie ensot 

Lu devine du dére, + Céait à qui déngmperalt 
l'autre À Moncon, à l'usine de roulements à iles. 
où l'on complait dix mille communistes environ. 
7 eut trente mule démonciatlons, Cela en faeait 
Fr par communiste > On décide de permet 
Ïe vote à Milltin seeret ? cols permet de faire 
des sondnges. Premier ee dans ler assemblées 
du part Plus dunaninité comme dans les votes 
L'main levée. Dans éerétimes conférences de quare 
Ge. da, Voix hostiles à Staline atteignent Ju3quà 
50%. Copendant, Troy et en eu, Zlnoev et 
Fameaev sont entre des mains du NRVD. con 
Sani Vars d'un premier proc à dix ans de Dr. 
Se. La Common mpéciie établit une nouvelle 
Eatégorie d'ennemis du peuple © les boukharimiens, 
Rés, Botkharine et Tome 

Ds 11 faut Lire le Livre. ear Je devrus tout. ct- 
er On apprendra, entre autres chotea, que Sie 





line fut, une fois, déssvoué par le Comité central 
du parti communiste. Précisément quand 11 décida. 
de mettre les trois nouveaux € ennemis du peu- 
pie » en accusation. 1 avait procédé d'abord à la. 
préparation traditionnelle : réunions dans tout le 
Daÿs_el vole de résolutions demandant l'exclusion. 
des « droitiers » et leur renvoi devant la Haute 
Cour pour crime de haute trahison : violente cam 
pagne de presse, Prosda et Jsvesfia donnant le 
tan, bien que Boukharine en soit. encore, nomina- 
lement, rédacteur en chef. Quand ln préparation 
est achevée, le Comité central est convoqué pour 
juser les « droitiers » Téjov — « petit homme, 
front aplati de dégénéré. veux avides de hyène » — 
prononce le réquisitioire - une conjuratlon mors 
tueuse existe à l'intérieur du parti communiste 
depuis 1818 : aujourd'hui. « 1 est établi que Bou- 
kharine et Rykov sont des agents de ln Gestapo » 
(Tomski s'était suicidé). 

Répliquant, Boukharine employa la bonne tacti- 
que de l'offensive. « Oul, dit, 1. ÿ a un monstrueux 
complot dirigé contre le purll el contre TELL 
Deux personnes sont à la Lète de ce complot : ls. 
sxerétaire général du parti, Staline, et le commis. 
saire général À la Sûrelé nationale, Iéjov… Le pare 
Li et son comité central doivent revenir Aux La 
ditions qui existaient au temps de Lénine, Lo 
NHVD. et non le parti, voilà qui. aujourd'hut, 
gouverne le pays. Le NK-VD. et non les boukhae 
rinlens, voilà qui prépare le éoup d'Eint. » Ce dis 
cours. produit une impression profonde que. rentor- 
ce encore l'intervention de Rykoy. Staline fait don- 
ner ses fidèles, de Molotov & Andrélev. En vain. 
C'est que son Jeu est désormais trop clair : 1 04t 
servi de Zinoviev et de Kamenev contre rotsky, 
buis de Boukharine contre eux, Maintenant, £'est 
le tour de Boukharine. Il veut régner seul. Mais 
Taffaire, comme on le salt. ne finit pas là Après. 
le vote, Staline déclara qu'il acceptait in décision 
du Comité central : 11 félicita les meribres du Co- 
mité « pour la saine eritique et l'autocritique dt 
gnes de vrais bolchfviks » dont Il venaient de 
faire preuve... Comment {1 acceptait la décision qu 
Comité. ln suite le montre : Une anpée après Cette 
mémorable séance, sur les 140. membres et sup 
pléants du Comité central, 11 n'en restait que quin- 
ze en liberté, 

Les autres chapitres du livre sont conerés À 
la description de 1 « épuration » dans chaeun den 
domaines de la vie russe : le dernier traite de Ia 
propagande, exposant son organisation et sa tech. 
nique. Ses tours commencent à. être blen connus, 
où plutôt ils devraient l'être. Cependant ils sont 
toujours efficaces, en partie parce qu'ils se renou- 
vellent sans eee, plus encore parce que les anta 
æonistes de Staline n'ont pas enéore pu se résob- 
dre À prendre mesure de me rüre. 














Où va Staline ? C'est 1n question que pose l'au- 
teur en conclusion de son travail d'information. 
el, je pense qu'il se trompe quand 11 affirme qu'il 
ne reste plus à Staline qu'une solution : la guerre, 
ét que c'est vers elle qu'l sachemine. 1 est cer 
ain que le réarmement de l'Occident, et avant tout 
celul de l'Allemagne, linquiète, si pénibiement et 
< chaotiquement qu'il s'organise. Mais 11 est loin 
d'avoir déjà disposé de tous les atouts que Les 
Américains et les Anginis ont mis stupidement en 
ses mains La guerre froide est son élément : 1] 
peut attaquer tantôt sur un point, tantôt sur l'au- 
fre : bien mieux, {1 fait attaquer, ménage les Rus- 
2es. n'envoyant au massacre que des Coréens et 
des Chinois. Et. faisant faire in guerre, ll a encore 
lu possibilité de se présenter comme l'apôire de 
a paix. 
A. ROSMER. 
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Elections dans l'Inde 


pour des rabons administratives et géographi 
ques — immensité du pays. différences de climats 
“es étections qui se déroulent actuellement sé 
tenéront sur une période de trois mols C'est une 
arosse affaire : 17 millions d'électeurs qui vote 
ront pour la première fois. 4412 slèges À pourvoir 
mour es parlements locaux et_ le parlement cen- 
Kai. Lo résultat définitif ne sera connu que le 19 
février mals on ne risque rien à prédire que le 
parti du Congrès reviendra avec tune imposinte 
majorité : 1 est le parti qui a conquis lindépen- 
dans et garde sa popularité malgré les méconten- 
vanents qu'a provoqués son exercice du pouvoir 
pendant les quatre années écoulées depuis le dé- 
part des Anglais : et Nehru est toujours Je diselpe 
+ le continunteur de Gandbl. Les staliniens avaient 
ea resours d'abord à la violence, parfois à l'nsure 
rection, réuslsant ainsi à Unposer leur loi dans 
quelques régions isolées ; mais ayant constaté les 
limites de ces sucoës ét l'impossibilité dé les main. 
tenir. (ln ont opéré un loumant 4Ù se présentent 
maintenant en citoyens respectueux des lois, de ln 
constitution ; cAmouflés en démocrates, mcifistes, 
Waltatres, An pourront gngner ÇA et là des sièges. 
Cw/éléetions ont donc pour l'Inde une grande 
manification. Cependant, un très remarquable ar- 
He paru dans un Hebdomadairo de Delhi. 
Thought. précise que lintérét qu'ellés présentent 
n'est pus limité à l'Inde, car « elles 00, en fait, 
un défi aux adversaires de la démocratie en Asie ». 
C'est en etful Lrés délibérément que les nationale 
Ves. nbrés le rétrail des Anglais, quand {ls devio- 
rent maltrés den destinées du Days, Cholsirent le 
régime démocratique. Le sentiment. monarchiste 
était profond parmi le peuple, sf incrusté dans les 
“esprits qu'on cite Je cas, bles euractéristique, d'un. 
vilageols frappé de ‘en voyant Nehru sans 
couronne, Malgré cela, les leaders nationalistes dé- 
ciéérent de ven remettre aux incertitudes du vote : 
« affirmation de foi démocratique dune la Lurbu- 
lente Asie d'aujourd'hui 3 
Désormais, brahmines et intouchables sont sur 
un pled d'égalité ; le régime des enstes se meurt. 
au moment où 1 faut constater que les différences 
entre la démocratie et le régime stalinien et les sol 
disant démocruties populaires sont d'une impr. 
tance vitale pour l'homme. < Pour nous, là vie hu- 
maine est sacrée, tandis que dans les dictatures. 
Russie et Chine, ou Espagne de Franco, les êtres 
Humains ne sont considérés que moyens d'une fin. 
Jite historique. » En maintenant le droit de pro- 
Gestation, la démocratie laisse ouverte la vole d'un 
gronrts humain indé L'nde s'est) conscien 
‘dé 


Dopi 

qui est possible de libérer l'homme de l'esclava- 
2 et de là dégradation où D a été tenu pendant 
des siéeles, par la persuasion et Ia coopération. 
« La manfbre dont les princes ont consenti à re- 
noter à leurs privilèges héréditaires est un signe. 
encourageant ear elle montre que cette eroyanee 
‘est fondée, » 

“Pour la masse encore peu consciente, seuls 
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vers pas de stakhanovistes : nous n'en avons pus 
besoin. L'expérience à déjà montré que les Hindous 
sont capables de faire aussi blen que tout autre 
peuple. L'Inde est sur la bonne voie. Le résuitat 
fes élections aura une influence considérable sur 
Ke chalx idéologique que feront les autres peuples 
d'Asie, Le continent peut Lès bien avoir & choisir 
entre l'Inde et la Chine, # 


Litvinov 


1 est mort le 31 décembre. La Pründa la dit tar- 
Done ru 








bolehéviks alors hors de Russlé ! Chliapri 
lanta, Kobetsk. ele. En 1918, Lioÿd Géorpe le fait 
Incarcérer paree que l'agent britannique en Russie, 
Bruce Lockhart, Vient d'être arrûté #4 qu'il faut 
pouvoir faire un échange pour le Libérer 

‘son attitude ultérieure en Russie soviétique le 
montre comme le parfait oppartuniste. Adjoint aux 
Affnires étrangères, D manœuvre pour éliainer 
Tebitéhérine et le remplacer. Du jour où il æ rés 
al. 1L est, entre les mains de Staline, l'instrument 
le plus docile. Les « épurations » dû Téjor et lon 
honteux proets de Moscou se dérouleront sans que 
Samais son nom solt prononcé Dans le Jeu stall. 
Bien, sera l'homme du bloé # antifanciate » avec 
les démocraties : 1 parle anglais (fort mal), 
femme est Anglaise : 11 est moins Hgnorant que 
les Molotoy den éhoses #t des hommes d'Angleterre 





Litvinov ? — AR 
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UN SPECIMEN DE LA FRANCE MODERNE 


M. GEORGES VILLIERS 
du gang des périphériens 


Je mai pas écrit cex lignés pour les cyniques 


Ua ont leurs raiso 





Ni pour les averti dont ous les troubles dé conscience sont üpalsés par lu teneur 


d'un contrat 


Mais pour lous cuux dont la Donne foi risque d'étre surprise par une orpuniation par- 
ticulièrement insidieute anbmée par des hommes suns scrupules et COMplant Ar le silence 


de ceux qui ravent, 


L'étude des luttes du monde ouvrier au cour 
des dernières nées fait ressortir l'action des 
seunts dépendant des services publion où des en 
Arepries natlonalisées Y verra-ton le falt de ra 
vallleurs lus évolués et d'un « patronat » plus 
rébarbatil ? Lu preuve est maintenant falle que 
le plus dur, le plus aberde, le plus Enhumain, 
ét le. patton-EtAL. 

Este dire que le patronat classique est resté 
saetit et Qu'il n'h par eayé de jouer son rôle ? 
Bien aûr que fl. Male à ln mesure de ses pona- 
Dé. ot de Ma Valeur. 


Les jugements récents portés 
sur le patronat 


Les militants ont dû noter que M. Joyer A fait 
dernièrement savoir ce qu'il parait de cette metion 
depuis ln libération. 11 n'est pas inttile de le rap- 
peler 





aie 
M patron continuent 
ua te muamme d'êtres 1 
Faut inpunément mépris ee lenorer let anbiratlons 
Yen une Vie plus lave dans lo domine économique 
ame dan Je domaine MplNEUeL. AVOC quelques exe 
Septians méntany d'éire Bises en connidération. 1e 
Jarchalogie dus patrons français et Italiens 304 à 
fire Din féodale que eapitallate au sens que on 
dame à ces Lerines en AMAIQUE. FOUT R'avoir Das, 
“dass Jun ot l'autre pays, partagé leurs bénéfices Du 
Sauhablement avec Jeu» ouvriers, Les DAtrau fran. 
Gi et lialiens ont suscité des rossentimenta que, des 
ÉShaieurs Comipunisten des {omeutateurs et cher 
d® propagande ont canal et cristallisés en amer. 
Sume een colre envers un systéme … économique 
donnant | l'épulence à quelques-uns et Inlssant le 
Sius grand nombre dans Ja auvreit. 11 nvent. per. 
Fun de dire del Guen tout paye, quel Qu'il soit, 1 
aû le patron mangue à lobligatiôn de rendre à lois 
Smer une part raisonnable ei no reconnait pas que 
Touvrer n'et point Un bagme sans Visage, Mais tn 
Aire Mawmain avec des aspiration propres à tout 
Dome qui Lend ses eïforts en Vue de se faire une 
esistenee melleure, là. diode, le patron Be fers, tôt 
Sa td. qu'attirer ie menace de lo nationalisation 
où mêñie ui vétrémbme dont linfiuence du co 
Maunisme Air Je mouvements Ouvriers, tant en Fran 
ce qu'en Tale, donne l'exemple. Las ouvriers fran. 
œuu'et hallen Mont pes été sitirén au communte 
me par ce Qu'il peut représenter d'idéologte en so 
Ts à ot été attirès parce qu'il ent devenu Dour eux 
un moyen d'exprimer leur Vengeance, leurs protes 
fatons, Joue point de rue propre contre cette sorte 
de pations qui les privent non seulement d'une op 
Portanité et d'une mewriié d'ordre économique, 
Frais aus de ln dienité de l'être Humain à son tre 
si 














Jugement sévère sl en fut. Inutile de dire que 
au Georges Villiers. président de CN PF. (Comité 
National du Patronat Prançais) eut du mal à ré 
sable l'équilibre. 


À peine remis dt cétte émotion, voilk que M 
Byé au Conseil économique, n mayiatralement 
montré ln enaiveté > du patronat français La 
révélation est de taille : deu lé France #1 0m 
frust do la sidérurgie qui à régrmé Hitler ? 

Vous avez constaté que ln préftélmen D aut 
#ho (1), Surtout pas l'Humanitd et Aemiauectdn- 
nés, Ponson | était l'époque de la discueiott Alu 
Pool charborr-agler et le mot d'ordre du moment 





était précis : UNTON aves les pätrons qui sont co 
tre 1e pool À 
Ces déclarations valent pourtant la peine d'être 





relevées : 

Je voudials maintenant développer un Arolalée 
pont LR Meait à Ja Dauition de ln Prauce, Bar Pape 
Bart. à l'Allemagne. 

‘On redire que la Franée ef dominée par l'Alle- 
maune dans je plan. au'sianl lo Dlan n'est pas te 

ut France. Main Je poue In questiois 
Prance ne serait DAN domine dass Vi 


La ausl, reportonænous à f'hatolie Le premier 
cartel Intematlomal était au mains qu grand enple 
allemand Thymen et des « Voreinite Stahle 

‘dau deauel le suuvernement ailerand Due 











ere 
méme avait sourit des participations : 1e Sarre. 








ve Ja Fran 





Fartèl Un, of North Carelln Prés, 1043, D 10) 

Quelle fut ésaiement l'histoire des uolas, aout 
Le deinélème. cartel International ? Lis n'ont fait ue 
décourager l'expansion de la production … francaine 
Deux régimes de quotas, rappeloni-le. nyalent dt 
fixés. EI Ja production totale des quatre paye : Fran 





Hicilese mais da France lus que l'AUemagne, #0 
voyaient, contraintes à un effort de réquetion parti 
cuir. En outre, PAemagné, vous lo savez, à dépas 
Se constamment et mème aÿstématiquetnent ses duo 
Sas. Blie A constamment avceplé de payer lex Amen 

inscrites, dans le egmtrat, parce Qu'elle A CO. 
VA plus avantageux de dépasser les quotas Aù ol 
Jusqu'en 18-1038. période pour Taguelle ses besoins 
promnnta de change lamenaiont à exporter à tout 
Lors 




















les autres membre 
Hal ‘ont payé des Indemaités à l'industrie 





; 

| Face 
allemande, facitant simut BIEN CONTRE. LEUR 
| RE ET A CONTRECŒUR, MAIS EN VERTU DU 





JEU AUTOMATIQUE DU CONTRAT DE CARTEL, LE 
REARMEMENT ALLEMAND ! (Stockinis Watkins, D. 
Érettus 

Si ces faits, nul sont connus 





a ou 
retrouver d'ailleurs aueun représentant) méritent un 

lus attentif, Je renvoie aux ouvrages delà 
sités ? Vun celui de Werner, à pour auteur l'ancien 








ontesté, M. Jacob Vin 

Devant de telles nttiques, une question se posé 
quo fant les dirigeants patronaux pour Urer mé 
rite du « sens de lu mission dont (ls prétendent 
Eire investis » 7 Que fait, plus particullérement 
leur chef du flle : AL Georges Villiers ? M. Gearges. 
Villers, certes, écrit, discourt et se prodigue beau 
coup Réasait-il & imposer une politique patronale + 
at-il régner la discipline au sin de son groupe- 

ment ? Je ne suis, 

Mais, par contre, M Georges Villiers semble at 
taéber un grand prix à une action spéciale, 1 pa 
paitavolt ur le plan social une idée bien avre. 
We 1 éviter à tout prix que ne ke reforme en Fran 
ce un mouvement syndical des travailleurs, dunge- 
reux pour les intérêts capllalstes. Cupitallstes-ren- 
tiers où caplialistes.fonctionnaires, | vaudralt- 
mieux dire, eur M. Ororges Villers éeprésente par 
faltement ceux qui blen enfoncés dans leur routine 
# Taxaurance que leur donne l'argent. font prés 
sion aur l'Etat pour garder, sans combattre, leurs 
€ petites affaires x 

Four ne pas être dérangé dans ses prévisions. 
ML Villers Lente non pas détouffer le mouvement 
syndical qui se-veut libre, mais de le domestiquer, 
afin que le moment venu, 1L puisse le museler. 

Ltfaire a dté montée peu à peu : elle n pris 
forme définiuve et 11 nest que temps de som 
ner l'alerte, Pour cette « chose », M. Villiers a trou 
vé des hommes, lesquels ont monté une « organt. 
sation », L'intérêt, la complaisance 66 ln naïveté 
de certains devaient permettre le développement. 
complet de l'affaire, Mais, pour réussir, le mystère 
où le secret sont indispensables. où Vout nu moins 
la discrétion. 

Tel nous avons décidé de n'être pan disorets. 


ED.ES. est lo chose 
le M. Georges Villiers 


AL Georges Villiers instrumente, sous In raison 
siale : BE D. ES. (Bureau d'études et de do- 
cumentation économiques et. sociales). 

8es hommes sont_ nous verrons cela plus lol. 


— Qui est BEDES ? 

D'où vient l'argent BEDES. ? 

(Ce sont deux questions précises qui ont été po- 
ses à l'ancien président de ee orguñieme. Une 
Srentaine de militants ont pu constater, avec bent 
coup de peine, combien d était difficile de répon- 
dre simplement à des questions Slnples, Car ce 
Brésident n'a pas su dire ce qu'il & présidait » et 
eneore moins l'origine € du nerf de la guerre ». 

‘de vais essayer de suppléer À ce manque d'infor- 
mations, 

Avant la création du RPP. le CNP. voulait 
luiter contre l'emprise stalinienne. pour des ral 
sors diverses, Qu'importent les « artisans » de cette 
Jütte. II etait bon qu'elle F0 menée, pensaient un 
certain nombre de chefs d'entreprises. 











18-66 


D'abord, parut un bulletin, fort bien rédiué. 
Rars étient ceux qui en connaissent l'origine. 
Toutefois, un écart dans les divers mouvements. 
européens permit à certains (dont Je suis) de se 
documenter. 

C'vst ainsi que sans déterminer exactement l'im- 
portance des activités respectives, 11 ut possible 
d'voit la certitude 

D que BÉDES. et a dirigeants étaient finan- 
és par l'une des casses du Patronat : 

2) que les brochures « Les Girouettes » et « La 
Libre Entreprise » bénéficiaient des mêmes appuis : 

3) que la « Tribune européenne » devait subir 
Le méme sort (2. 

Qu' ln faveur de cette « activité » les hommes 
de BEÆDES etimalnt devoir étre chargés 
« d'une mission particulière tendant à crées un 
meilleur climat social » n'a guère d'importance, le 
Consell économique permet, même à l'équipe des. 
staliniens, d'avoir des rapports fort cordiaux. avec 
MM. Meunier et Ricard. MM. Meunier et Ricard 
étant les hommes les plus importants du C.NP-P. 
npeès M. Villers, Le premier plus particullèrement 
chargé des salaires, A. Ricard venant d'être nom- 
mé président de la Sidérurglé (3). 

Jusqu'ici l'affaire ne présentait aucun care 
tère uiurmant. Pourtant, des études BÆD.ES. pou- 
valent influencer des militants non avertis. 

Mais, esl-ce pour certains hommes le besoin d'ac- 
croïtre leur activité, de montrer. leur Importance. 
de se renare indüpemaables, ou pour M Piliers 
celui de jouer lei Machiavel. je ne ais. Toujours 
estil que, brusquement, un prèmier assaut fut. me 
né contre ln presse des syndicats… voulant faire 
du syndicalisme. L'affaire montée minablement aur 
le plan administratif et juridique voulut se déve- 
loppet Lrès rapidement. € Combat Syndicaliste » 
et « Le Libertaire » en parlèrent. Au congrès de 
la Confédération FO. (octobre 1990). Gisselaire se 
Et l'écho de la campagne extérieure. 

AU sein de In Commission exécutive deux lon 











(21 Lonque le premier numéro parut, Getmaia, 
dans jen uma yndlent », demanda: Qui pale * 
“Orlinaldi me rassure | pOur Mo. qui avais de 








QuAUL à celle qui a sui. volel l'éplnion fort pré. 
que que ai éme (2 Für 
160)": 


MISE AU POINT VALANT AVEILTISSEMENT 

« Le service d'une revue s'intitulant «Tribune 
européenne à a dû être effectué à plusieurs de n0% 
camarades, 

» La Où les auteurs de cette revue prétendent avoir 
recu laütorhation de eootinuer le (tre de Pacte. 
De revue La Tribune européenne » qu'un ertalo. 
Bombre de militants m'ayalent dumandé de diriger. 

5 de Gens à déclarer, Dour de qui me concerne. 
que Je n'ai donné aucune autOralon pour l'excet. 
lente raison qu'elle ne ma même Dur été demandée. 

> Man nom figurait sur l'ancienne revue - certains 
peuvent critiquer cette facon de procéder qui Vel. 
faire € vodetle » : pour MOI, Au contraire, c'est Vas 
surance donnée aux camarades qui veulent honore 
de leur confiance leurs milltanta, que ceux-ci, ansa 
ss, entendent prendre entire | responuabliité de 
Tata actes, 

à Un militant ainsi resnonsable ne peut couvrir 
n'importe "auoi. 

%A 1 La Tribune européenne » dont Je reendique 
la totale remponsabilté (pour un numéro}, succède 
Sp Diag de an une 'rihune européen à ao 
Ame ? On est prié de ne pas confondre. 

« Roger LAPETRE » 

(2) Evidemment 1e 1tsé pour compte Bénasd où 
Bio d'en rendre compte aux lecteurs de « Puma 
nité 3° Qu « Peuple > 
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Et personne ne demanda son remplacement. 
Quelquesuns ont vu clair. D'autres ont « leurs 
arguments » Cerlnine risquent de ne laisser 
< avoir 
À chacun de prendre ses responsabilités. 


La cheville « ouvrière » de AL Georges Villiers 
a nom Paul Mathot. 

Pour rendre l'affaire plus captivanté, d'aucuns 
prétendent que son vrai nom est Zunz (naturalisé 
français). Quel intérét pour les syndicalistes ! Per- 
sonne n'gnore que M. Jean Duret, n'est pas Duret, 
mais qu' doit toute sa carrière de naturalisé fran 
‘als à Jouhaux, La seule chose vrale reste qu'il est 
un besfeteckard sous couvert de science marris- 
te» 

Plus intéressant serait de savoir comment Panl 
Mathot est devenu avant guerre conselller furidi- 
que de la CO.T, Benoit Frachon et Racumond 
faisant fonction de censeurs 

Quoi qu'il en malt, ancien ami et collaborateur 
(de Saillant, 11 fonde en 194 BEDES, : les pour- 
voyeurs de fonds étant M. Marimot de Michelin et 
Villey des industries métallurgiques. Deux hommes. 
de A. Villers pour ce geure d'opérations, 

Georges Villiers dont le charme personnel parait 
indiscutable est le grand leader du patronat. Veut: 
A jouer au grand politique ? Et pour cela doit-il 
2e lancer dans les « spéculations sociales » ? Déte- 
ant argent pour « propagande » par « Eaxn- 
Lions » sur les entreprises. Li entend que su. poltf- 
que soit « comprise n. Pour ce buf, 11 dispose de 
deux ofiines 

— Pune aur le plan politique, dirigée par Boute- 
my true de Penthièvre), ancien superpréfet de Vi. 
ch : 

— l'autre sur le plan soial dont le personnage 
apparent et connu est Paul Mathot. 

Lufficine Boulemy n'est pas de notre compé- 
tance En revanche, celle chargée d'influencer Le 
milieu social doit retenir toute notre attention. 

L'ufflcine BD. du début et les « rédacteurs 
informateurs » de ses brochures et articles ne méri. 
tent pas qu'on sy arrête languement. 

On aimerait toutefois un peu plus de pudeur du 
cbié réduetionnel. N'est-il pas en effet cocame de 
voir des docteurs ên syndicalisme discuter grave- 
ment et se füire les censeurs impiloÿables et des. 
universitaires dans leur grève et de nos camarades 
PO dé ln ATP. dans la lutte dlicile que ceus- 
€ mènent contre l'Etat et sa Lechnocratie ? Alors 
tout cela ne peut étre dit qu'avec l'argent de M 
Villiers Et, d'un seul coup le « Bureau d'Etudes » 
2e sit mserer € Agence de publicité ». 

I « la Publicité technique » ni « AIDE », 
sociétés auxquelles. sont intéressés les promoteurs 
de BEDES, ne furent chargés de « l'affaire », 

Etant bien évident que ML. Villers était todjours 
là pour financer, on lança l'ide et la chote. En 
Lrustant les Journaux et In publicité, n'était pas 
possible de publier des organes syndicaux revenant 
d'autant moins cher que l'imprimeur serait uni: 
que ? 

Certes le début fut fort trouble, mais attaques 
£t demandes d'explications permirent de mettre au 
point un système qu parait acceptable à ceux qui 
refusent l'évidence. 


ED.ES. Agence de Publicité ? 


Quand j'affirme : 6 BEDES c'est M. Villers », 
les « malins » me rétorquent : € la preuve ? » 

11 fant bien avouer que je n'ai pas les lulons de 
‘chèques. D'ailleurs 11 ne doit pas ÿ avoir de ché 
ques ! Mais il est patent que toute l'affaire es 














financée par M. Villes et que, pour couvrir la 
marchandise, la puBlicité a été trouvée comme 
moyen. Ce qui no veut pas dire qu'on ne pour 
pas arguer de publielté tout à fait normale ! Ne 
faut-il pas encaisser de tous les côtés ? 

À celn les « avertis » répondent par deux argu- 
ments © 

— nous traitons avec une agence de publielté. 
£t tous les agents de publicité ne sont pas des 
saints : 

— nous sommes en outre libres d'imposer où de 
supprimer n'importe quel_ article. 

Certes, 11 faut être prudent dans le domaine de 
Ia publicité, mais 1 est fonclérement inexnet de pré 
tendre que tout doit être mis sur le méme plan. 
La publicité faisant connaltre Un produit, payée 
selon son rendement. est une excellente forme 
commerciale. Que dans la publicité de prestige. on 
ne soit pus à ln limite, c'est l'évidence même + mais, 
dans € l'affaire », ls soidimunt publicité 2% le 
moyen technique pour cacher le reste. Les carte 
sont d'ulleurs si blen brouiliées que des camarades, 
mal informés sur Je prix de revient d'un. journal 
gi sur les reccttes de publicité s'imnginent de toute 
bonne foi que ladite publicité peut rapporter ds 
vaniage que le prix du € canard 


A pomible de conrainere ceux Qu Re 


pas voir ? Four les autres 1 no leur sera 
sans intérét dé savoir.que BEDES, n'était pas 
t'est pas une agence de publicité, La pub 
c'est du commerce. Or BEDES. és un « bureau 
d'études » constitué sous la forme d'une société 
Justicluble de la loi de 1901. La ouraetéristique 
d'une telle soclété et de ne pouvoir faire ace de 
commerce. 

Quelle serait la valeur juridique de « contrats 
commerciaux » passés avée Un organisme n'ayant 
pas le drolt de faire acte de commerce ? 11 est vrai 
que cette « soclté » ne reculant devant 
serifice pour voir Képanouir la pensée. mn 
doit faire don de aa commission commerciale 

M. Paul Malhot est un agent de publicité con- 
me les autre ELU 

Votre ! Je ne connals pus en tout casd'autres 
agents du ‘publloité qu se tarquent de & tenir » 
de nombreux syndicalistes, À ceux qui émettent des 
doutes, dex appréhenrians, l'intéressé prétend avoir 
se douriers, Qui, dans ces conditions, owera parler 
de ses € activités particulières » ? 

Drôle d'agent de publleité 1. 

-N'est-il pas curieux, en outre, que certaines sour- 
ces se tarlssant, (lesquelles n'ont. rien à valr avec 
la publicité commerciale) la publieité BEDES 
s'effondre et entraine la chute du Journal. 

Il est vrai qu'aucune censure n'existe sur les 
articles. 

Des bévues, quand même : le même cliché 
du dessinateur de la « Publicité technique » 
passant à ln fois dans un Journal du patronat le 
Dlus rétrograde et dans un Journal syndical 

ie lineident » Cechniaue » {lors d'un 


une rude Has Journal ‘me ‘sort 
Bat. où « ao aie. 

“Quant à l'autorité des organisations et de leurs 
militants, 

Que peut être en effet l'autorité marale de syn- 
dicalistes, représentant Les persohnels d'une grande 
entreprise nationaliée, deuant leur ministre de tu- 
felle laguel n'ignore rien de la « mission Mathot » 
au sein du mouvement ouvrier | 

Simple agence de. publieité ? Alors qu'elle est 
assurée du concours, fort discret, éertes, mais eff. 
cace d'hommes comme Georges Albertinl ancien. 
directeur du Cubinet de Marcel Déat, et qui ne 
s'est pas trop mal Uré de ls période d'apréé 1 
bération, 11 nous faudra d'ailleurs reparler de lui 
(dans les « affaires africaines ». 
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ET DeE. présent 


Simple agence de publleité ? C'est pour cela que 
le démareheut officlel de M. Mathot est, si vous 
plait, un fecrétaire d'Union Départementale : il 
sagli dé Mndraï, ancien agent de liaison de la 
Résistance zons-Sud. qui se serÿant de ses relations 
dans le Centre et le Midi ne péut Inspirer qu'une 
iotale confiance. 11 a charge de faire le rnbarteur 
et de occuper sur « le plan lechnique ». On ju- 
gera de la beauté de la farce quand on sin que. 
Madrat est en même lemps payé par le bureau 
contédéral | 

‘Slmple agence de publicité ? Alors que son 
« agent # avoue qu'un journal dont 11 vient de 
supéndre la publication (pour « révision du con 
fat à bien sûr 1 vient de lui faire perdre un 
milion et demi ! 


B.E.D.E.S.-Villiers en Afrique du Nord 


La Prandéléfint Lrop petite : Viva l'Union fran 
caue 
‘Car Mhomme de M. Villiers n le mérite d'être un 
curieux personnage : Soecupant de tout, touchant 
A MU I n surtout le don de faire craire qu 
affange ce qu'il avait préalablement compliqué. 
doour avoir matière à ctiviué. M Villiers sy lalane 
prenre, comme beausoun d'autres €. paie. 
On an d'aouvité en Afrique du Nord vaut qu'on 
sy arrételuelques instants. Tout alla pourtant 
\w mur des roulstlen, Ÿ AValtil conçur- 
7 Le vsprits furenl-lls JOnge À 29 faire à 
de genre de pymnastique ? QUOI Qu'il en soit, M. 
Vuliers tu obligé de donner de m6 permonne. le 
patronat marocain et son représentant officiel 
étant fort réllcents N'a/frme--on pas que st le 
président du CNP. eut pi lé à Mathot, c'ert en 
de NON Imprudence à #npauer on homme à 
CAP. marocain, lequel 
voceipe de sardines dans a région de Safi ? 
Cortes, les « affaire pociales » sont toujours La 
dase. de l'activité, main vite l'hortron s'élargit : 
tantmieux ») l'on peut plper ln confiance de braves 
bougres, Rufoqués et extasiés de Lunt de puissance. 
‘Alors commence un jeu subul et fort compliqué. 
Plus de BEDES, maja un SEDES.. à Cou 











blanen. 

Au leu du bulletin BEDES.. vollà les Anforma- 
tions nord-apricaines 

Et de nombreuses comblnalons doivent s'écha- 
fauder avec deux hommes dont l'influence est 

“Georges Albertini, déià nommé. ut Charles Gelier. 

Le premier fut avant ln dernière guerre un 
militant syndicaliste universiinite de valeur. Don- 
Hant dans là collaboration, Il devint l'homme de 
Mreel Déat, et je me souviens qu'inspecteur du 
tenvail, je vis sa signature dans une circulaire mb. 
nistérielie mettant au pllori, entre autres, notre 
ami Delkol. 

Albertinl, sen tirs avec quelques années de pri- 
son. Ge devait être Je début d'une nouvelle vie : il 
fut à Presnes le compagnon de cellule d'Hippolste 
Worms, gérant de la banque du même nom. 

On comprend qu'il ne pouvait que devenir sôn 
conseiller duns les affaires sociales, économiques 


provisionnement de Paris en fin d'occupation. Ae- 
tuellement {1 s'occupe au Crédit du, Maphreb. 
Vous pouvez faire confiance à l'équipe (A) 


(8) J'ai vérifié : aucun colinborateur de M, Vin 
cent Auriol ne Dcteur de ln « RE. ». Dommage, 
Fe simal 16 Pride aurait té averti. de ne serie 





Depuis un mois, cireule À Paris une note écrite 
parait à l'intention du général Guillaume. 
chose est vraie, on plulnt les grands de ce 


rimêtres irigués » qui vaut son pesant d' « agence 
de publicité > 

Rastons, côté social. NO hommes s'occupent 
venucoup des epopératives et sont les obligés d'un 
haut fonctionnaire, du nom de Des Portes, régunt 
aux Affaires économiques de la Résidence, Peu fait 
pour ce genre de besogne, Îl semble qui n'ait pas 
barticubérement réussi et sa mission fut suspen- 
due à l'arrivée du général Guillaume. L'équipe VIe 
ler BEDES-Worms a toutefois une dette de 
reconnalsanee Sai-on qu'il n fallu une bonne 
demidouzaine de jours de serutin pour que M. 
Ghenot, du Conseil d'Etat, soit le nouvest neeré- 
laire général du Conseil économique ? Le candidat 
opposé état M. Des Portez. 

Et comme étre « agent de publicité » dune vo 
cation naturelle à traiter les grands problènies DO- 
Htiques. et les affüires, fut montée l'Aso0latlon 
Pranoe-Afrique (1), une des affuires classiques POUr 
« envelopper » les Joburds. 

Le dernier numéro des Jn/ormations mord-afrir 
caines vient de paraitre aprés une longue interrup- 
Hon : on sat toujours y manier l'ironie. 

« Les retards. indépendants de Lex) volonté, 
ne se reproduiront plun,, et, muver-rous bien. len 
Intérôts. de Les) aborndn aoront réservés DAT lé 
prolongation de l'abonnement sous», affirme 
Leon, Mais quand on salt qu'il y # Das d'abonnôr, 
avoucz qu'il faut étre comme M. Villiers. 

L'Association siège loujouts 02. rue Perronet, à 
Neullÿ-eur-Belne. Tentes l'expérience: prüsento 
vous 92, rue Perronnet ; Vüux trouverez certes Une 
almable concierge, mais qui nera dans l'obligation 
de vous diriger sur BEDES. 

‘Un bulletin mensuel à Les llalsons de Prance ot 
d'outrémer » en est l'organe. Le gérant ont 
BR Perrin, l'ancien chauffour, homme tout dévoué | 
Mathot et promu à la direction d'une entreprise 
de routage. Le « délégué » non annonsé officiel. 
lement, mais gardé pour la bonne bouche, ei un 
cheminot à qui on ne négllgern pus de falie 
Souer le rôte de Madrat pour BEDES. paidon 
SEDES. @). 

Un bulletin de plus où de moins, direr-vous ! | 
Bien sûr. Mais derrière les questions tmltées (Ou | 
au besoin pour montrer qu'on ést blen € FrancAIs » + 
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certaines positions de chantage sont pris contre 
les Américains 46), 11 s'est monté une affaire au 
sujet de laquelle les millants syndicaux peuvent 
Vien s'amuser. à 

Volel à peu près le scénario. 

Le patron-cobaye est anal « sollicité » : 

“Bi de hordes soviétiques envahissent Ia M 
France, qu'aves-rous prévu ? 

Heu ! dit l'interlocuteur. # 

— N'avezvous pas pensé au Maroc ? Pays d'aÿe 
nie de RADAON Ie OÙ sont solidement acréehé À 
qui vous savez. Pas question d'abandos. 2 
A Va Ha 7 aller et avai Le dl # 

aller ! 

* "Pourquoi ne pas devenir « résident » a ME 
ro ? L'achat d'ume petite propriété, outre le pla 
cement intéremant, vous permettra de parer à 
toute évembiailté | D'aileurs, Voÿeærous out est 





Das étonné qu'un jour Jun des hommes en question 
ne be fauflle dans les Antichambres présidentielles, | 
On su plus fort } c 


(8) Prière de ne pas oublier l'importance des sea à 
aériennes. 











révu : nous avons le cheminot UT) « spécialiste 
Mes questions ferroviaires » à Francefrique : 
« pas de difficultés de transports » du côté franco 
éspaznol où Jusqu'à ln Méditerranée, 

Certains prétendent qu'en outre, serait dans le 
coup une compagnie nérienne, animée par de gras 
routiers, lesquels gagnent confortablement & leur 
vie » en Indochine. Les amitiés personnelles per- 
mettent de penser que lu chose est fort possible. 

‘Comment voulez-vous que le palron € sollicité 
sachant que tout ceel est une affaire Villers, nuit 
pas confiance, Soyez tranquille, tout le monde est 
Giseret : qui Uendrait à faire ssvoir qu'il a déjà eu 
peur et tail purtie des « périphériens » ? 

“Burn joué. Gamme die Marbôt-Villers : ne faut-il 
pas prendre « l'argent où « qu'elle » est ». 

“Certes M Villiers doit blen avoir quelques en- 
muis.. mais avec de l'argent et du charme | 

2] faut en rire : nous aurions pu falre Liste fi. 
gure, car dans certains milieux on avait commencé 
A parler de ces replis : heureusement que manquait 
Largent 1 

11 faut croire d'llleurs que cu Maroc posode 
des « ressources infinies >, 

Pour montrer l'importance du rôle nocial que 
« 'agenés » était amenée à jouer, n'avalt-on pas 
prévu une virée Prance-Marüe, e5 avion spécial 
ais doute), de tout G7 qu'il ÿ avait de 6 repré- 
swf » dans le milieux syndicaux | 

(C'était tout de même un pou Erop Wros 


Où la sidérurgie donne des ordres 


Au rüque de lasser nos lecteurs, il me faut par- 
ler dune des dernières activités de GelLe x agence 
de publicité »,. comme les autres. 6t de son ré 
sut. 

On suit que jo patronat. et plus particuliérement 
celui de la nidérurgie, # pris position contre le plan 
Schuman. Economiquement est une posllion qui 
peut se soutenir sans que, pour Cela, Celul qui Ia 
soutient sol un forban 

Mais quand 11 doit prendre position officielle 
ment le patronnt s'abstient. 

Est-ce Uno organisation. est-ce ut excité qui en 
prit Viniuative ? En tout cas lout un matériel de 
propagatide ut commandé taffiches, tracts, papil- 
ons) contre le pool charbon-acler. Suivant 1n veille 
mélhode, le patronat n'apparaissait pas à décou- 
vers, l'argent lui permeltant € d'inspirer ». 

Seulement ce matériel « inspiré » aÿant comme 
But de dérouter l'opinion publique était conçu de 
elle façon que le plus averti aurait imaginé se 
Arouver devant les slogans eurasiens 

Le pool charbon-acier… c'est la déportation. 

Le plan Schuman, plan de misère et de guerre, 
ee. 





Vos avez deviné que tout ce maärlel (9) était 
une « affaire » de l'agence de publicité BEDES. 
dont par ailleurs le bulletin était beaucoup plus 
le. 

Un matériel de l'ordre de 1 millions, dit-on. 

M. G- Villiers revient d'Amérique et mis au cou 
{rat voit ln chose. et érouve vraiment qu'on 7 & 
été fort À 

Devant Ia gaffe, 11 ne reste plus qu'à empller le 
matériel dans Une cave et à demander le prix des 


7 Lintéreut d'allieurs peut trés bien ignorer le 





doute. des affectations officielles 
de l'agence 











complalsances pour avoir l'escurance qu'il me s0r° 
ira pas. 

‘En pércerant deux jols (pour l'opération à faire, 
at pour l'opération qui me s’est par Jaite), rolà 
Tagence de publicité BED.ES, renJlouée pour an 
moment. 

Lädessus une modeste revue s'intitulant « Do- 
‘enments franéo-ouropéens » publie l'écho suivant : 
LITIÉRATURE STALINO-PATRONALE) 

Le dirigeants de la sidérurgie francaise out en 
devoir donner à leur campagne conte Le plan care 
Pacracier Une tournure pelémique fanchemeot 1e 
suppurtatie À Lou ceux Qui, dPvaut 60 problème, 22 
refusent à confongre certain Intérét privés avec 
JEUX AU pays, NOUS Bron su entre Len mains Lout un 
matériel de propagande contre Le plan (tracts af 
Hichectes, payilems) dont lorine west pas down 
2e. Mi QU'A premiee rue l'areumentation smplurée 
À confonte étrangement avec celle du parti uma 
fute, Nous Glront mme que ce volontairement 
que loù à poussé à cetss éünfusion, de facon à 
Voit affirmer éventuellement Que ce mater 
Bin d'origine sialinienne. On TONAÎt La naute| 
Cairvoyance en même temps que 19 Courage 0e cer 
Laina wrandn patrons francnis. Valoi quelques exrtne 
piles des Utes de chaplère de cette térature sialie 
Po-patronale 

La plan Schuman est un plan de Midéreet de 
guerre, À Organlae ls ruine den mines 
ut la guerre. 0 menu Lruat alernat 
20000 mineurs on chémage… c'est là déportation 1 
Ouvriers défendez voire emplalpl Déreuder 108 
foyers | Dérendes. vos salaires! # 

“Hoûs lunorous dans quelle meliro Gelte brillante 
Méérature à Eté ditruste ee qui N'est chargé de ce 
Joll KraVal, Mai mou pouvons Afrlrmr Ma. crainte 
ave linconaelenee, 14 courte vue de certains MieUE 
Patronaux donne de vertige. se 

Grand branle-ban À 1 sidérurgie. (Que ces mes 
sieurs sont chatoullleux 1} Alors qu'aucun d'eux ne 
peut lgnorer la « matériallté des faila » voilà, 
trust à l'assaut des pauvres «Docu 
européens », Lesquels documents GUN enmité 
de patronat, (out ce qu'il ÿ n dé DlüR'européen 
Jacques Baïdoux, Jacques Chastenet. Georges Du- 
humel, 3, Lacour-Gayet, Charles Ris, André Sies- 
fried, B. Lavergne, Paul Boncour, Emile Aoche, 
Léon Jouhaux, de ln Morandière, GMon Tessier) 
ee. en tout cinquante « grands noms à, 

FautAl penser que dès qu'ils sont chargés de re- 
présenter les Intéréts du patronal den hommes de 
premier plan se croient obligés de donner dans 
l'absurde ? Mais chacun des cinquante Européens 
se voit gratifié d'un ordre lenveloppé biens Mûr) de 
retirer som nom du comité de patronage des « Do- 
cuments franco-européens ». 

On me dit que M. Gaston Tessler, subltement, né 
se rappelle plus avoir donné son agrément, et que 
AL André Siegfried exécute dans l'heure les ordres 
de MM. Charvet et Aubrun, sans micune demandé 
s'explication. 

J'avais beaucoup de respéct pour mon ancien pro 
fesseur au Collège de France dont les cours furent 
pendant l'occupation un havre intellectuel. J'avoue 
avoir beaucoup moins confiance dans son esprit 
ritique, IL est exset qu'il obéit aussi facilement 
aux injonctions de la sidéruryie, dont les dirigeants 
m'ignorent pourtant pas que l'agence BEDES- 
Villers n bien été chargée de cette lttérature 
« stulino-patronale » (19). Les prochains jours, je 
l'espère, nous apparteront des précisluns sur ceux 
qu'myent Fute Ubres. mme Gerant la sdérure 
ge (D. 


10) Voudrailil faire ouller sà déclaration sur 18 
« arte ‘infolelligents » 2 

(L) Faut établir ane relation de cnuse À eftet 
sut le changement raplde Qui vient de se produire 
3'in Présidence de La sidérurgie : M. Rlcard, rempli 
eat M, Aubrun à 
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Pour y voir clair ! 


Après uette échappée Sur une activité récente 
de « l'agence de publicité », 11 faut nous résumer : 
— BEDES, c'est Villiers-Worms, 
= VILLIERS-WORMS, c'est Mathot-AMbortini. 
SED.ES, c'est Mathot-Albertini-Geller {a Intar. 
mations nord-afrieaines 
FRANGE-AFRIQUE, s'est Villiers-Mathot. Albert. 
rniGelior Ce Liaisons France d'outre-mer 9), 
MADRAT, Gt Maïhot… 














J'en connais qui, hôrrifiés, vont me sommer de 
donnes Tes preuves. 

Hs m'ont qu'à jaire comme mal : ouvrir Les yeux. 

Une chose d'ailleurs reste fort curieuse : les plus 
confiants dans la « publicité » BEDES m'ont pas 
assez de surcamen contre le Comité méditerranéen 
de Ferri-Pisanla 

On peut ne Pas étre d'accord avec a, conception 
tactique AËtee Comité, mais 1 faut au moins Lui 
reconnaitre là franchise de so action, Il proclame 
et éheun sale — qui fait partie d'une branche 
«ustivité de l'American Federation of Labor. 

Que en Plake, c'est autre Chose ÿ-MNis 1 ne 
Hompe personne. 

En qu'on se rase 1 

Le mal poMIt être immense ; 1 n'est que super: 

Heid, 
DO M, Vitiers n'en a pas pour son argent : 
Monsieur Deur-Tiers 42) appelaiton ait l'homme 
de Villiers ! quatrecimgutemes ajfirme-t-on main- 
fenant : Le mal est donc forcément Umlié. 

EX puis, ce n'ésl pas déshonorant de ne pas 30 
voir 2 € GeUX qi apprennent ne MOAt en général 
AG SONLENTS d'avoir té ina embarqués. 

“Union Départementale FO. des. Bouches-du- 
Rhône à bien situé Le problème lors de sn deraler 
congrès 

Bllo conntate aujourd, Frréguiarité ee le re- 
SR GR 1e, pubileation du Jourrat, nutamment de. 
pui décuhDeé 3060, lex modificatians apmartoms dans 
1 présentation, modifications qui tendent Le Journal 
PGO OURA ÉTRTRNE 

En cotméquence, 19 CA. plènitre cutime abat. 
ment impossible de maintenir la participation de 
l'Union "Départementale des BouchemdueMnOne A 
Jourpai « Provence syndicaiute à dune les formes ve 
conditions. etes 

Pour l'avenir ot aprés étude qu contrat de pubit. 
té, là C'A lenlère 2e prononce contre la siiature 
Sun contrat semblable, notamment Dour le deux 
Fins sante 

1} Le GA. plénière juge Impontibl 
sortent ave le Bureau d'ELUES 
Sion Beonomigues et Sociales 




















Le silence des concentrationnaires 


Je mal pas été sans apercevoir l'intérét que 
léquise des concentrationnaires pourrait porter à 
cette affaire, Mals Le sont moin forts qu'on veut. 
“pubs à 

Dubard. 1 ÿ à belle iurette, je pense. que les 
sulitants ont apprécié + Ia valeur » des concentre 
Mennaires français. Qu'ils sont heureux chez noue 
#t' dans l'opposition ! 


L32) En conmidérant que deux tiers étaient gardés 
autre pemone. 
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Une simple déduction montre que toute leur pro- 
pagande n'est payée qu'avec la chair et le sang 
des peuples opprimés Dur limpérialieme stalinien. 
Le rés neutre journal Le Monde nous apprend 
(Henri Pierre 2-1) que devant les 200 millions de 
dollars de propagsnde des USA, déversés par 
l'intermédiaire du Centrai Intelligence Agency, le 
Pays seul digne de guérir le mineur honoraire Mau 
rice Tharez annonce 1409.000,000 de dollars. 

On n'igrore pas enr outre que certains patrons 
{mais oul) savent prendre des « assurances », Etes 
vous sûr que certaine banque méme. ? 

— Quant à la propreté, les affaires Prot-Lamps 
sant encare dans toutes les mémoires, 

— O'est aussi sans étonnement qu'on a pu ap 
prendre que le ministre Temple, ancien préfet d'A 
Be, subvenalt à l'entretien de l'employé syndiqué 
exaninistre François Billoux (13): 

— Et Julien Racamong ? 11 faut encore le éon- 
server. 

N'éles-vous pas certain qu'en gratouillant un peu 
derrière BEDES-Mathol-Albertini, vous ne trou 
vetlez pas un certain nombre d'hommes anciens 
membres du parti de Julien Rucamond et dont un, 
au moins, à Du certainement voir le confédéral 
Racamond traité pur « s0n colonel nazi » au fa 
meux Cercle européen 

11 leur sera diffieile de sortir dé l'alternative 
Hs ne savent rien ou pas grandehose— alors ce 
sont des enfants de troupe ; où blen ls sarent. 

Et s'ils savent_ et qu'ils ne taisent fear l'agence 
et le « publiciste » na sont pratiquement pes All 
qués) n'oubliez pas que l'homme du patronat à fait 
se premières armes, Benolt ét Julien étant # Ml 
norifaires » au Bureau Confédéral. 








Le mouvement syndical ne 
son redressement qu’ 


Est-il possible dé revenir à une situntion normale. 
Du côté patromal ? Peu d'espolr, 

“Tous ceux qui ont eu à discuter où à travailler 
avec deu chefs d'entreprises sont prêts à vous dire 
comblen ee milieu comprend d'hommes dirigés, 
intelligonts ; même, s'ils sont durs dans Jeurs déc. 
sians, les murxistes de cette revie savent Ja diffé. 
rence qu'il convient de faire entre l'humain et 
l'homme économique. 

Comment comprendre qu'en passant dans lé d0- 
maine collectif, ces hommes deviennent par Heur or 
ganisation les plus « jobards » ct les plus Aranda 
de corruption ? 

On sent dans chaque action un éfat d'esprit per. 
manent : l'argent achète tout. 

Qu'importent les positions et les nctes publics 
sl, par en dessous. « sans 40 mouiller », on peut 
«inspirer » et faire prendre dés décisions confar- 
mes aux intérêts du groupe. qu de ceux qui repré 
sentent. le groupe ? 

Surlout ne pas se montrer, ne pas dévoiler se8 
intentions, 

Le malheur reste que personne m'est dupe. Crést 
M. Stewart Alsop dans le New York Herald Tribune 
qui rappelait combien À st difficile de s'adresser 
à louvrier français ar 11 faudrait lui déclarer. : 











‘et 14 novembre dernier, décluralent que les patrons 
français étaient « comme les rats qui fuient le 
navire » et « les responsables du Loyer du commu 
Bisme ». 

AL. Villiers peut être fier des appréciations ainsi 
clamées sur sa politique. 

Sous prétexte de tout acheter, l'équipe Villiers 
fait preuve d'un. jobardisme qui én dit long sur le 
sms politique de <2s meneurs de jeu. 

« L'agence de publicité et son agent », n'avalent- 
ds pas Imaginé que, pour les élections, 11 aurait 
été très astucieux de € faire passer » des disques 
anüstaliniens % 

Des disques ant été commandés, composés, payés. 

et on s'est à ce moment-là demandé : 





Commé aucune rolution de ban sens ne pouvait 
être trouvée, les disques sont restés. : 1 sont 
sans douté dans la même eave que le matériel con 
tre le plan Schuman. 

Qu'importe, M. Villiers paie toujours. 

ÆX oui, le grand chet du patronat en est à et 
2 voux ajoutez qu'il a partout dit et écrit qu'i se 
« portait gurunt » de Paul Mathot, est-il plausible 
d'imaginer la dissolution du tandem ? Inutile. les 
‘chats d'entreprise ont confianer ! 

Du côté pouvoirs publics, on. est beaucoup moins 
nee : l'axence de publicité Villers abuse certa- 
nement quelques distributeurs : Ga ne doit pas 
alle chercher bien loin à l'heure actuelle. Pour 
lant. 1 n'y aurait rien d'extraordiatre que le Quai 
d'Orsay alt été tapé, lui aussi, pour que soit arré- 
ée la propagande contre le plan Schuman. 

Flus dangeruune parait être l'action de l'agence 
dans les territoires non métropolitniné. 11 ent hors 
de doute que le « publiciste » so nervunt d'un cer- 
tain nombre do feuilles et de quelques complicités 
peut faire sion à des hauts fonctionnaires sur 
«nes possibilités 

11 ny a pui d'lutres explientiont « aux larges 
ses » fe M. Des Portes de la Résldènee générale 
du Maroc. 

Les mueations d'Afrique du Nord Mont ane sé 
Hess pour que les pouvoirs publics montrent, 
quand même, Un peu plus de clrcobspection que 
AL Villers. £ 





Dans le domaine syndicat « l'affaire » est amez 
simple. 

Les eyniques savet et continueront. Ils ant pris 
leurs responsabilités et ont leur dogirine : c'est, 
aprés tout autant de pris à M. Villiers, ce « grand 
politique». 

Les avertis ont un contrat d'une € ngence de 
publielté » : tout est done parfait L1) 

11 # a tous les autres. 

Certes l'atmosphère pourrait étre vite éclnirele = 
1 suffirait, par exemple, que sait exclu de toutes 
rtsponsabiltés syndicales le démarcheur officiel de 
SIM. Villers-Mathot-Albertint l'homme qui a nom 
Mndrat, Je connais trop la bienvelllance de nos 
camarades pour avoir quelque illusion sur une s0- 
Jütion aussi radicale Mais je suis perundé qu'il 
aura suffi d'informer tous ceux qui, miltants 
obeeurs donnent le meilleur d'eux-mêmes pour 
que la bande soit refoulée sur d'autres rives. 

Le mouvement syndieal français se redresser. 
1 ne le devra qu'à lurmême et à ses militants 
£rop peu nombreux encore, mais qui veulent lutter 
pour un mobvement probe et ritoureux. 

11 vaudrait certes mieux que nos organisations 
disparaissent, si elles deralent leur malntien et 
leur existence aux hommes et aux méthodes de 
BE. Villers Worms. 

“Tel st lel, en fout cas, notre avis. 


Roger LAPEYRE. 
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Paleralone et nafonalités 


RECTIFICATION. 


Le cuisinier de la RP, à cru bon d'ajouter un 
paragrphe de son er à mon étude Parernalisme 
2 Natlonalltes. du dernier numéro. 

C'est, page 14, note 2. le paragraphe : 

« Enfin, en Egypte, si l'Angleterre y était en- 
care capable d'impérialisme dès les premiers coups 
de feu dans la zone du canal de Suez, elle aurait 
Sœupé Le Caire 6 Alexandrie, comme le le 1 
en 188, » 

de comprends le cuisinier. Ayant gardé la coplé 
en son tiroir depuis juin 81, il l'a, quand 11 ra €x- 
humée en janvier. trouvée quelque. peu détralehie 
ét a cherclié à l'accorder à l'actualité-Muis je ne 
saurais signer ce Qu'il me fait écrire Jévme puis 
Prendre à mon compte l'affirmation que, SWAN 
ælcierre ne se comporte plus en Impérialiste, €'est 
paré qu'elle n'en +1 plus Eupable, 

La Prance est Desucoup plus faible que l'Anelés, 
terre dans tous Les domaines. Elle reste cependa 
impériallste. Ses adminbtrateurs céloniaux, civils 
et militaires, gardent l'esprit de 1910/Dés gens d 
AE font de méme. (Voir HuuteclocqueN . 
sie) D n'est pas Jusquiaux « républicains à 
manifestent ln même sclérose, Les radicaux ne +0 
talents ps dernièrement RB)è Le départ se Tin, 
qu'il fallait envoyer au Maroc tin Mouseau_ Lyau- 
te ? Alors qu'il faudrait un Mountbatten À En 
vérité la Prance, malgré ln diminution de sa ca. 
paclé en (ous ee Gogaines. à di LU à Joie 
pable de ne pas modifier son esprit XIK 
matitre d'outre-mer 

Et le Portugal ? Ew-ce qu'il a fait de l'Angola un 
dominion, comme l'Angleterre vient d'en faire um, 
de ln CIold Const ? Este qu'il fait en 
ce que les Anglais ont entrepris 
Sanidan + élever les Noirs de fçom/à leur contier 
le plus possible de fonctions de direction, et. bien- 
Ut ln totatité de ces fonctions ? Point du fout. 

lors, sf l'Angleterre ne laisse pan leë Noirs dans 
eur abulssement, c'est parce qu'elle € moins 68 
pable de le faire que le Portugal ? 

Plaianterte ! 

Hien sûr, Je ne sais pas pourquoi l'Angleterre 
‘ce d'être Impérialiste. bourauol elle a renversé À 
180° son comportement du XIX® siècle. Mnis Je ne 
puis admettre qu'on traite l'expllention de ce grand 
fait par-dessous la jambe, on #e satisfaisant d'une. 
ralson évidemment mauvaise. 








J. PERA 





ON DISAIT.. 
Jamais les Hindous ne pardiengront à se epuver- 


le depart de coul. 
(ON Les Hindous so en ain de me vrec à a pus 








déroulent non seulement dans le Dlus grand eainie, 
male ainolument en denoe de toute prosion aëmi 
nistratve et de toute fraudt 

A lea ovgankssteurs des» élections » algérien 
08, Mi ou en prenies de la graine 7 

Le départ des Anglais, dlsait-20 Au, sers Ia ruine 


‘or, dans l'Hingoustan, les exportations. en 1069, 
gut dépassé de 11 pour cent ler Imporiniona, et au 


\ le budget et à 66 point excédentaire Que 
Fan va ruire les Impôt. 
Suivez done l'exemple de l'Hindoustan, messieurs 








PCT NT A 


| LP 


F: 





D'UN BLOC A L'AUTRE 
PROPOS SUR. OBSERVATIONS 


Puisque l'on continue à se classer en fonction des 
deux blocs, continuons sans nous laser 4 choisir 
mon entre les deux blocs. non « l'entre deux blocs », 
zrais dans chaque bloc, lé parti du mouvement ou 
vrier. 

Notre Etre n'est done ni une plaisanterie ni une 
grossiérelé. Peut-être notre insistance, provoquers- 
Celle enfin des réponses précises aux questions 
précises que nous avons posées. Ce qui oriente nos 
propos. c'est la volonté usurer au mouvement 
ouvre internatianalhle maximum de liberté, et 
d'indépendance, Et cela seulement. 


OBSERVATIONS SUR L'AMERIQUE 


Onja'toit, parait, de ne pas re l'Observateur, 
Qn2ÿ trouverait matière à réflexion et une Justi- 
PE er PR M 
#7* quelques répupnaners Jat vouln suivre ce 
conseil. J'ai AWRve® attention le numéro du 10 
Janviene PAQUET aberration puis-je encore Par 
Jegegnoraue m Amérique, san prouve, après 
mois, une semation. d'étouffement ? 

La revue de M, Claude Bourdet possède des 
eéorremandanti particuliers » dans presque tous 
le pays de l'Occident et même À Jérusaiern. 

L'objecuvité domine dans lex papiers sur Israël, 
agua gotique anibe dans le Proche-Orient. 

ur les démocraties populaires (oû l'on ne 
pose bas de correspondants. parlleuliern). Un 
Utre cependant provoque Témotlon : La délation, 
e ? Faut-il Que nous soyons aveu 


saaandnire 
uomompus pour De Das AOL: constalé ou 


Be pas avoltproclamé que es USA. sublssaient 
un implacable régime policier ? Des exemples € 
Les par le correspondant M. Leslie N. Adams de 
fonctionnaires, de professeurs, de pasteur révo- 
Qués mur dénonclation. établissent sans nu doute 
une réallté que nous avions ignorée Qu cachée, 

Frappoñ#hqus la poitrine. Les falls rapportés 
pe sont pas invralsemblabes. Nous les Signalons à. 
Pos amis des USA, Mais même si l'Obserrateur 
dit ln vérité, nous voudrions le rappeler À quelque 
retenue, On doll protester, à la condition que lon 
sait équitable, en signalant que cette « hystérie » 
anticommuniste a élé condamnée par des person: 
nalités. aussi éminentes que Mme Roosevelt. des 
juges de la Cour Suprême et le président Truman 
Fukméme 

Qu'un le soit efcore, en confessant avec hurmil- 
sé le rôle déterminant joué par là « Aélation » 2 
2 calomnie dans la France de Pétain, de de 
Gaulle et de Thorez. 

Qui le soit encore davantage en consacrant 
quelques lignes aux régimes d'Europe orientale où 
Chacun médite ces conseils froniquement tragiques: 
«Ne penne pat. Si lu penses, ne pirlé pas, Si Tu 
Buarles, n'écris pas. Si du écrie, ne publie pas. S 
fu publics, ne signe pas, Si tu rignes, prépare On 
autocritique ? 

Contentonshous cependant de quatre obserrs- 
sions. qui ne sont pas nouvelles, 

3e « L'hystérie anticommuniste ». est une réac- 
Sion provoquée non seulement par In politique sia- 
linienne. mals encore par la faveur dont le régime 
t les hommes de Moscou ont joui dans l'opinion 
publique américaine, pendant limmédiate après 
æuerre. Or l'esplannage soviétique avait placé des 
agents jusque dans les hautes sphères du Dépar- 
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tement d'Etat. On ferait bien de ne pas oublier 
cet espect de la quistion. On a peut-être Lort de 
Gensidérer tout communiste comme un simple es 
pion et saboleur, au profit de l'URSS. Mais ln 
suspicion est. légitime Ce qui est absurde. c'est 
de confondre sous la même qualification des ste 
linien de striete obédience et d'ex-communistes 
ou des communistes d'opposition, Ce qui est à Li 
fois odieux et normal, est l'utilisation par les 
éléments réactiannaires de l'anticommunisme pour 

où simplement 
toute référence traditionnel _ des 
USA, Mais pelitique antidémocratique et 
antiouvrière s'incarne assez bien dans le politicien 
ufr, dont lisolationnisme s'appuie mur le € nen- 
irallime européen ». 

2 Les fonctionnaires fédéraux aux USA ne 
jouisent d'aucune des garanties conquises en 
Prance par les syndieuts de fonctionnaires. Ils res 
Kent soutnis directement à l'autorité présidentielle, 
avec colle aggravation pour les agents du Dépar- 
tement d'Etat (cestd-dire des Affaires érangt- 
res) d'un éontrôle tyrannique d'une commission du 
Sénat. 

3° Sur le plan universitaire, on ne conmult pas 
de système centralisé, des Institutions nationales 
soumises à un statut unique, 11 y à plus d'univare. 
sités privées que d'universités d'Etat, Celles<L. 
comme les écoles élémentaires, dépendent souvent. 
de consalls où dominent les représentants des 
dustriels, des homumes d'affaires, dés Exlises. des 
snclétés diverses les syndicats ne #ÿ sont inlrè- 
duits que dans quelques Flata où ellés rares). Ce 
qui ne vout pas dire que le & non-conformisme » 
en soit banni. Les exemples ellés lei de l'univer- 
sité de Madisän et du éollège Roosevelt le proue 
veht_sufflsmment Mals les eus particuliers 8 
gravon qu'ils sotent. restent particuliers, tt 11 ne 
faut généraliser qu'avec une extrême prudence. 

4e Les universljaires américuins n'ont pas at- 
vent la maturité syndienle de leurs collègues fra 
cat Le syndicat, adhérent à l'APL. né groupe 
que 60000 membres contre 500,000 dans ln puis 
sante maocintion neutre, souvent dssociée Aux 
« managers des affaires », Ce n'est pas là une 
anomalle, Le syndicalisme universitaire français 
fui n'était pas autonome, Alors). apparaissait 
comme une exveption, avant la guerre, dans lon 
Fédérations Internalionales, et en duhors de lu 
{et de la centrale belge). le Secrétariat profession 
nel international de l'Enseignement ilié à la Pé- 


Or le syndicalisme universitaire français a près. 
d'un demksiéele d'esistente 11 n débuté dans les. 
derniers soubresauts de l'affaire Dreyfus ek seal 
aceroehé au mouvement ouvrier. T1 a fortement 
marqué une université déja riche de traditions 
d'indépendance nées au Moyen Age. C'est une or 
æinallié et une supériorité dont nous pouvons nous 
Slorifier devant tous les autres corps enseienants, 
même ai la réalité présente n'atteint plus la au 
Leur des souvenirs glorieux. 

Un phénomène américain n'ést jamais aseer sim- 
pie pour confirmer une thiée préconicue. En cette 
Sffaire d'ailleurs on confond volontairement deux 
brocesus distincts. D'une part, (in anticommunis- 
me justifié en ses principes et se causes, Qui sen 











fe jusqu'à dépasser ses objectifs, dans l'exaspéra- 
tion de la guerre. üéde, D'autre part, un vieux 
conformisme puritain, où Dieu se présente comme 
à gardien féroce du dogme, de la race el des pro 
prldtés acquises, dont la hargne augmente en ral 
sn de la mulliplicité des hérésies et des résis 
tanees. Tout cela ménet-u à un Etat autoritaire 7 
Cest possible, C'est loin d'être assuré C'est ln 
probable, 1 les syndicats croisent en force et en 
audace. Nous n'avons jamais dit autre chose. Mais 
Huvons Junais formulé d'autre espoir, pour le sa 
lüt du peuple nméricein.… ét le nôtre | 


SOUS LE SIGNE DE L'IMPOSTURE 


Mat l'Obrervateur dbsurve aussi à V'EsL. Avec 
une admirable objectivité. La. pas de délation. 
pas de régime ollcer… ou si pou que cela ne 
vaut pas la peine d'en parler, Et vraiment Li. lob- 
wevation est naturellement simple, D sWfit de 
“en Uni aux explications officielles. les seules 
Hubliées. La critique même est orlentée. Nous con- 
maisons ecla depuis vinguelnq uns. Lorique Sa 
line vainqueur de Trobay voulut se débarrasnr de 
Zinoviev et de Kumeues — qui dominalent & Lé- 
sigma — Il (It parler mu congris. bolchevik des 

ouvrit de la base » de Léningrad, révoltés con 
We le büreaaratisme de Jour représentants TI 
#'agissait de vomir les indésirables. La méthode a 
Ateint son point d'appliention maximum, lors 
qu'au cours dés procès de Moscou, des rénolutions 
« mpontunies » des movieis el dés syndicats rus- 
mu. méme français exgenient l'exécution des 
€ mastros sanlanta et des Vipérés Iubriques ». 
dest-&-dire den oppositionnels. Si des difficultés 
imurmontablen obligent. À un. (ourmant, on ouvre 
les colonnes des Journaux à des éritiques… Loue 
fours juabifises d'ailleurs on sacrifie les mation 
Feux coupables « d'excés de 2èle M an les rem 
pluce pur d'autres rélateurs. de négative ls er 
lique devient constructive. Slaline où un sous 
Staline la consacre officiellement. 0! les colonnes 
ouvrent aux Chants d'allégrease et aux séatisthe 
ques arlanties, 

M. Jucqués Armel ne Gent nul compte de cette 
expérience dans son artiele de l'Obrervateur du 
10 Janvier 1959, intitulé Le prund tournant et ler 
démocraties populaires. 

Hésumons sa thèse # dans les détiocraties, popu- 
laires, l'accroissement des salaires a Olé tellement 
rapide que les gouvernements s'en sont ému : ls 
masse dés salaires augmentait plus rapidement 
que la masse des blens de consommation. 11 faut 
done modérer les besoins nouveaux des travail 
leurs, necroltre la productivité pur, la création 
Œun e fonds de walaire variant en Jonétion de 1a 
réslition du plan, encourager Qu Matimum 
Témuïation par la hiérarchaation des professions 
ei la différenciation des salaires 3. Blen entendu. 
11 faut renforcer la discipline du travail (ML. Ar- 
mel use d'un adorable euphémisme : l'ampleur du 
Lavail d'explication. de persunsion des organlames 
politiques et des responsables syndicaux, « On va 
expliquer », disent Ms hommes du milieu, avant 
‘de manier la matrique où la mlirailleite Lei, le 
pronom réciproque est Inutile On VA érpliquer à 
interlocuteur pasif On persuadé. c'est encore 
plus énergique : de la passivité l'interlocuteur 
tombe au mutiome définttifi. Ce sont surout les 
mineurs qui, en ‘Tri le el en Hongrie. 
poussent l'indiscipline jusqu'i l'absence et in fuite. 
On envisage — selon M Armel — une améllora- 
Son de leur sort. mais une nggrayation de leurs 
conditions de travail. M. Armel pense-Lil que ces 
mesures contradictoires (On augmenterait Jes 30e 
Jaïres de 50 9 mais sûr la base dé normes aug- 
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mentées de 25) suffisont pour retemir et en 
Gourager les mineurs 2 Sinon, qu'enviesge- ton 
pour renforcer Ia discipline du travail ? 

“Tout celn, pour M. Armel, ne crées pas de 
« difficuliés partenléres à long Lerme >. Tour 
Sarrange toujours, d'une manière ou de L'autre. 
11 y à déjh quatre camps de concentration à Var- 
sovia et dans sa banlieue groupant vraisemblable. 
ment entre 10000 et 15000 prisonniers. 

Le plus grave, Cest évidemment le probléme 
agraire, M Armel constate ln dlscontance entre 
des progrès ndmstriels el la stagnation «même la 
répremsionr auricole. Ce qui est difficile. c'est de 
Eure entrer « Le secteur agricole dns le vecteur de 
Fécomomie noelalste x 

‘Sauf on Bulgarie qui fort heurelisement m'est 
pas catholique, ma arthodoné (sie / !), le rythme 
Ge I calleuslsation reste trop Fhiblé et semble 
méme 36 ralentir. Grâce à € l'hcureusé Inflence de 
40 kolkhorlens soviéeiques » (re-slc ‘). on vai ren- 
farcer ln discipline dans lék communautés Soela- 
listen agricoles de Hongrie, Gû-cependnnt — ex 
<eptlon qui confirme la régle — les objectifs di 
Dlan agraire ont éLé attetnis. M. Aftel ne dit pas) 
on ne pout pas tout dire 1) que dus ce pays où 
de conditions toujours fnvorubles l'ORtsété pari 
cullrement en 1831. on n'a supprimé 18 
ment que le 1 décembre 1961 — que la 
À Budapest À provoqué des Lroubles et des Da: 
Barres, que Compte Lenu d'un Auumentarion des 
salaires nominaus. la hausne des pris a 
Keint 40 9. en moyenne pour dome 
dues days les eus les plus Favorables depuis 1. 
suppression. des cartes ns 

M. Armel indique en piment que le ratBRRe 
ment a ét récabl en Téhécoalowiquie et en Po- 
loune. Peut-étre #44 lu un nrücle d'André Pierte 
dons le Monde du 30 décembre 1961 (jouraut 
mumpedt de soritanhile ypgcrie Liu 
Qui_ne Lroublern pas la sérénité de : 
teur, En Tehégoormquie, « let ANT des kon 
uk (umta-dire des payanhs Féfrnetaires) n'a. 
ront drolt à Leurs eurlen de sucre ot de marom ot 
à leurs points textiles 
Dtlsent leurs obigurioné de livrer Leurs denréer 3. 
Cut curieux. 11 me semble avoir GER lu quelque 
che d'analogue. J'y Aus. C'est on 142, en Pran- 
ce lorsque l'autorité allemande exclut Jen en- 
fünté Juifs des cantines acolaires ! 

Nous avons tenté une interprétation des obsnr- 
vatlons sur Amérique. Que donnerait ls méme 
lamiative À l'égard des. obsarvations sur les démo. 
cratles Populaires 2 fes smiaires 
dans les démocraties populaires ? Dans des pays 
«sociales » (17), À ent krès nelle de dissimuler 











Honnement, ce qui a abouti en Bulgarie en mars 
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dicsts, mais clandestine et menée hors des sn 
dicats et contre ceuxel. C'est tout simplement par 
la pratique du « salaire moir » bien connue des 
Wavailleurs français, pendant ln période de bicea 
&e des salaires D s'agit d'interpréter € largement 3 
Xe normes et les coctfcients. de combler des beu- 
ra supplémentaires Fictives, d'aracher des avan. 
Eaes en mature. Selon Un organe syndical off 
del. ramplitude du salaire noir atteindralt 235 
At salaire normal moyen tealeulé d'ailleurs compte 
tenu des salaires stakhanovustes qui dépassent le 
double du mire maximum) Mais M Arme 
nous l'annonce. Les auiorités vont réagir. par les 
mélhodes d'explication «de persuasion dont Tai 
faire Slarsky nous offre un récent exemple 
Le retard de l'agricuiture ? Euphémisne pour 
“désigner une pénurie générale ue Lraquisant par 
le rationnement, In dieite. luuementation des 
pas Op sugif de pays capables do ravéaller 
üne partie de l'Europe Avant guerre, la Bulgarie 
expartait qu. blé des céréales, des fruits, de la 
valille, LA Hongrie et la Roumanie exportaient 
du blé, La Pologne et la Tchécoslovaquie expor- 
(du auere. Seulement, 1 Faut blen consentir 
merifices au socialisme, proclument les 
supérieurs dont Mesprie se mourrL d'idées 20- 
lies et le cars de HAS cupltallstes, 
ous pourHion luter longuement * sur cette 
Histoire Meréolletirieation de l'agriculture. Peut-on 
tement. de la grande propriété féodale 
“a wrande propriété à caractère Industriel 
Wstce pau ls technique qui doit déterminer 1à 
forme de propriété? est-ce pas par l'exemple eff 
cace et non par In contrainte que l'on peut prono. 
quer l'association volontaire des prodiicteurs aÿrt- 
oies, évoluant ensuite vers une solalisation de la 
Broptldté 7. C'étalent là les Lhémen des dincussions 
que nous engagions dans les groupes. communis- 
es. lors de la période héroïque de ln Révoïtion 
suise. Len révélations de Kravehenko. ont coneltr 
fé détaé auspendu vingt-cinq ans Auparavant 
En réalité line s'agit pas de soclaler l'uricut- 
ture pour élever celleel au niveau d'une inqustrie 
soclallée — mais de désarmer une claase dont ea 
velléfiés d'indépendance contrarialent l'achèvement 





de France 
rique 

aire à la grande industrie. On dira que c'est là 
une étape sur In vole du socialisme, Voire | Car 
Justement Le socle 8 Wrandl en Farope oct 
dentale en s'opposant au « fatallme » de l'His- 
toire. Et l'expérience accumulé permet aux pro. 
létarits des pare économiquement arrdrés de 
prévenir les misères effroyables subles par les tra 
‘valeurs des pays avancés. Or le stalinisme détruit 






Sans mouvement ouvrier Nbre, capable de s'oppo 
st au capitalisme d'Etat. comme au capitalisme 
privé, pas de soclalleme, pas d'espoir socialiste. 
Mais 41 faut revenir sur la thèse de M Arme. 
quant aux salaires augmentant beaucoup plus ra 
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pidement que les biens de consommation Notons 
en passant que c'est exactement l'opinion relative 
A la France exprimée par M Villiers à la derniè- 
re réunion du Patronat français (e Monde, 19 
Janvier 1952). A bre ML Armel, on pourrait croire 
que c'est là une conséquence inévitable de l'indus- 
talisation, Inéyltable. certes, mais pas imprévisi- 
ble, eur ce sont les plans dressés par les créatures 
de Staline qui ont imposé cette discordance. Ces. 
plans ont pour objer, et pour objet unique, de sue 
bordenner aux intérêts de l'URSS. toute Tuctivi- 
té économique des pays satellites, Toutes les fini 
res : rupture avee Tito, procès de Rajk. arresta- 
Sion de Clementls et de Slansky s'expliquent par 
la volonté de Staline de liquider les résistanées 
nationales, d'empécher toute relation directe en- 
tre deux Etats vasaux et tout commerce ave lOE= 
cident qui ne serait pas souris à son contrôle. 

(Cest pourquoi la Tehécoslovaquie a dû abandots- 
ner presque complètement ses Industries nation 
les pour développer artificiellement les _ 1ndus- 
iles de constructions mécaniques l'URSS. à be 
soin de machines. Et si l'on fabrique encure des 
chausures en Tchécoslovaquie, c'ést pour chaus- 
ser l'armée rouge) 

L'URSS. impose ses prix À l'importation et à 
l'exportation, quant à s% rapports commerciaux 
avec les démoeraiies populaires, On manque de 
pain en Tehécoslovaquie. On n'a pas le droit d'a 
cheler du blé cunsdien à 545 couronnes La tonne. 
{transport compris), On ne peut se fournir dans 
les paÿs Voisins qui réservent à TURSS. leurs 
produits, 11 faut acheter du blé rusé à 4100 cou- 
ronnes la tonne 

En comparant 1998 et 1949, In part russe danx 
le Lotal des exportations monte de 0.08 à 51 %. 
en Bulgarie : de 0,70 à 165 % en Tchécoslova- 
quie ; de 010 à 178 * en Pologne : de 094 à 
50 % en Roumanie. Pourcentager d'ailleurs Lafé- 
Fleur à lu réalité, car l'URSS, achôte à Erès bas 





puix. 

Les Importations de l'URSS, ont apparemment 
augmenté dans Les mêmes proportions, mais {ny 
a pan équilibre, car l'URSS. vend au prix fort, 
bien au-dessus des Cours DOrmaUx. 

Cupllalisme d'Elal. avéné-nous dit ? La formule 
et lrompeuse. Capllalisme d'Etat russe Non 
seulement les créatures de Staline sont placées aux 
wouvernements, mals ce sant des Russes qui O6 
eupent les postes de commande dans l'économie de 
chaque pays La bauxite hongroise, le pétrole et le 
bols roumains dépendent de sociétés mixtes où 
T'apport russe est constitué par des capitaux con 
fisqués comme butin de guerre, 06 oûù la direction 
appartient à des Russes 

Nous n'insistons pas davantage. Nous n'appor- 
tons pas el une documentation complète, mais de. 
simples exemples illustrant notre démonstration. 
Si M Armel le souhaite, nous. compléterons el, 
préciserons. Mais 11e gardera bien d'engager Ia. 
conversation. 

Le caplialisme d'Etat sfalinien s'était formé et 
imposé par une exploitation des ouvriers et des 

paysans russes pire que celle qui accompagna là 
révolution industrielle anglaise et française di 
XIXe siècle. Limpérialime stalinien lmpose aux 
peuples Vassaux un système colonialiste pire que 
celui qui necabla les Indisénes des conquêtes es- 
pagnoles du XVI siècle 

Accoler à cette monstruosité anachronique le 
qualificatif de socialiste, c'est pousser aveugle 
ment Jusqu'aux limites de la démence où l'impos- 
Vüre jusqu'aux confins de linfamie ! 


Roger HAGNAUER. 









Les lecteurs de la « RP. » ont pu lire dans le 
numéro de décembre" 1951, ee à In dernière page. 
Un article intitulé = « À propos des textes fournis 
sur école en URSS », En quelques lignes Je 
Falssis l'historique de la quertion. question 
passionné une année entière la selion syndicale 
des imstituieurs de Is Loire. J'annonçais 14 2eme 
‘d'un débat public, hôtel de ville de Saint-Etienne, 
le 29 novembre, Le débat a eu leu. Les conclusions 
sont intéressantes el claires 


res à élevé le niveau de Ia discussion blen au delk 
fe là simple controverse à propos de texles. Puis 
que cette histoire, à ln fols récontortante êt triste, 
nos amis de a « BP. », cest bien volon 
Alers que J'on Urerai les 
‘Au cours de l'année écoulée, J'avais eu l'occasion 
ge” proauire da Gocumente sorétiques sur école 
en Russie, Des syndiqués cégélistes n'avaient ls 
au def dén prouver l'authenticité, Deux d'entre 
feux avaient affirmé qu'en cinq minutes lis détrul 
Falent sans peine Ja valeur de ma documentation. 
J'ai relevé Le défi, Après un long travail j'ai eu en 
main les textes clés, Livres, Journaux, photocor 
ete. Voici la liste des ouvrages montrés 6 
ults 

‘Code pénal soviétique, (EAltions d'Etat 1990) : 

panne! de langue francaise (8. Markova, 10) 
Recueil d'exercices et de NCA. Nik 
ne: G, B. Pollak ; L N. Volodina (Fditions d'Etat 
“Grammaire Chterba lère parie, 1946 : 
1946; Abécédaire 














SPA Moscou 19461 


Jevakni. 
Moscou 1949.) 

“Durant des mols et avec laide d'amis ct de tra 
dueieurs parisiens, J'ai nccumülé les documents. 
Au sin de notre commission exécutive les cama- 





lettre suivante 

Pierre Ciauset à Giry, serdiaire de 1a Section de 

in Late du Syndloat National dos Inétltuteurs. 
‘Cher camarade. 

Je miexuse de n'avoir pas répondu plus 464 à ta 
première lettre, ce qui a motve de ta part l'envoi 
une lettre recommandée. 

Hu comprends Abément qu'ayant collabaré active. 
ment À la préparation du congrés de la PEN. de 1» 
re au 9 novembre, et à divers auires taches 
Fmportantes, Je mai Bas eu encore le temps de Le 
répondre 


“Jai iela attentivement ta lettre du 19 octobre. 
J'en re deux conclusions © 


enaissance du syndicaliome | 


mme 


La mystification de l’école russe 


11 Que des textes doivent tre examinés 





peut exaniner 

‘a! Ales Livres où photœuples sûnt authentiques. 
Di M la traduotlon est correcte 

te serais done trés OblIgS de m'envoyer 18 Mine 

ac uvre avec leurs éditeurs et dates de leur Pub. 





Hnterét d'ûue talle demande. En ee qui concerne 

Ve campugres antisoviétiques nous RvOnS été tele 

sent Dabitués À la provocation, à 19 fait 

que méme devant Fiaitiauve que prend Un eme 

fade de mon propre syodieat. l'aimerais avoir, je. ma- 
Dossibilités. eur 












tons, 1 exe daes le pays UE Erupe d'oificies 
finaricéos par les Américains et MDDUVéeS aus un cer 
Lai nombre d'émigrés d'Europe CéntrAÎR, Apéclalisas 
“don beogen antisoviétiquen Ellen. lsposent 
de fonda considérabies Je ne Le lai cntté col) 
Mention que pour Ajouter à {a Dropre Hrconpees 
Han, désireux comime Eu le do onnnaitre la VATItE 

Eh ce Qui cononre Je Gébai Que LU copies or 
ganter et dont ti Des déjà la date, J'ai 
Éennaitre 

Let conditions d'organisstion 

AT qui organise ? 

bi qui minette ? 

<} oheanlsaflon de Ja discusion, etc: 

41 leu qu débae 7 

11 me mralt agréable égulement de connaitre le 

et ton sentiment, 

sie 
eu vous féletiant 
j'D novembre da 

cité "ouvrière de 














Paris, le 19 nov, 81 
P. CLAUZET. 


F8. — Cette lettre m'a riens do configentie 





due te soit, la fausseré de mes citations 


Le 
Clauset la lettre suivante : 
Pierre Clauset à Gr 

“Cher camarade, 

Jai bien reçu ia lettre de Franc et la tienne, Je 
sous remercie de me communiquer la liste des Livres 
22 documents qu sont en Votre Doesslon. D m'est 
agréable de constater que sur cette late vous Aves 
éliminé tout ce qui est puié dans l'armenai de là 


TH) Crest nous qui soullgnons. 
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Eahioon; je veux parie de Lipper, Css ou « El 
Campesino Ÿ dont où troutaie des extraite dam vo 
Me Pulletin dépareemental Vous Pouvez 2nidem- 
ment penser Ce que vou voulez de Ces individus, 
sale leurs déclarations ont, à Prlôn, moins d'interet 
que les textes dont vous me donner les rétéronces 
At nul tous émament d'éditions où de Journaux 10 
Viétiaues” Glen vos remselsnemants). 

La liste de ces textes ent longue, Je ne pete par 
qu'en quelques heuces à Saint-Etienne, 
d'un laterprète, Je puisse avoir Je Lorie d' ie 
Yauthenticité des éditions (ce qui suppüse ls présen- 
ce ŒuR spéciale) ee la vérité do In craquetian, 
Je ai d'ailleurs aueune raison partieulire de dou 
ter à priori de votre bonne Hoi en tte matière. 

“vou étes d'ailleurs eonimaints de Vous en remet. 
we à la conflance que vous Mocordes aux « cher. 
Sbeurs » qui vous out proeutéiles vies et aux ira. 
Gücteur. 

Hi Voalié, 1L me faudrait plusieurs Jours. mème 
plusieurs setnainea pour examiner attentivement les 
Vestes eu QUOGLMON e% méme les coitextes IL ent. en 
#itet, DUrQR Mégane et, vous Là AAVCE, d'exRmet 
line ciitIOn à ia lumiere de ce qui 1 DhdéaGe où de 
cé QULTR AIT J'ajouterai Mine Que IR date enable 
su Duplibe à son lnportanee, 

par oxemie 


SE Tévriur 1951), eului 











le Rldazoubos de 1947 
M aulus de Nikitine ‘de 1948, À Con Gates, l'URSS. 
H'atait pas enGOre revu Je dtions de guerre. J'ai 
2 maine ln nouvel édition au livre de Risdoraubo. 





ALGER aravures que Voix Anerininer Ont 
diparuBlles avnieut mimoument leur raison d-Écre 
jaanaAie période de lutte à outraute Coutre là Me 
Parie fntulte. Je rends hommage À coite ocean 
aux milieis d'enranté salé Qui, Ga Dee fon 
Grrés où los Torbue du Lermaire de l'URSS. On 
Futté avec les armes Aoat 1 diaposaient depuis le 
ton hnqu'au Pas. 
Les cOndiiOne Bénin de lAMUDAUION Alemande 
pan de Peur mari 3 tte Vs Bains not 
ok GONNA TLANLE 0Ù PRO des AFS, 
Empltaÿableniens rusé var Jon nya. 
Voux nerox d'accord. Je Degee AYOC Mol pour que 
ww leur limolunions Une COUR reontalaate 


FR 

AMATEUR € para FrarcaLe 

COM Nes ti de «tro ayndlauie 
2 4 Je An ‘en particulier à a Pat 
Bleu de Janvier 1031, Que You Lits. au 

















MUMOLLANE AUX exkencoe MMATIEAINOR l'autre Qui 
À hértauembent plante le drapeau dé Ja Hberié au 
sxmmet du Relchwaa monte sagement Ja garde sur 
Je conquêten sociales du HSE eÙ mue a paix du 
Maude. La-hns, l'armée soviétique est aux ordres du 
Beuple. Cher nous, l'armée ent utilisée contre le pau 
Die français, contre les ouvriers, Contre Je Peunié 
Yetuamen À des Fins de classe, à den fine lmpèriae 
tes Notre armée de plus en plus déetlonalisée. 
Sent pas de nu poupla. Les eadron Ne Mont a 
peuple : 1] nent ‘que de ebnrulter Jes nautiques 
du nous donnent Forislne sociate des officier qui 
soient de Costauldan ou de Polyiechnique. | Quant 
à mol. Je me sens le früre de fout ce qui dan le 
monde. cat Ru service des peuples, ridéle en Cela 
Tinternationallune proétarien pour lequel st, me 
Dés tant de vleureux combattants de la Hberié, de. 
la paix et du noctallame à travers le: monde 

Par contre, Je me déclare Frrédtuctible adversaire 
de case de tous ceux qui se mettent au service des 
Cimsses cxplolteuses, prêts À Pinbiny conne aller 
à tirer Küx le Ouvriers en lutte pour leur Pain. 

Cas quelques explications Voux Aléuent mon appré. 
gistion sur les eltations de « l'Ecole Sndienlinie à 
dont certaines que Je n'ai pan Vérifièer ant Le mé. 
Fe de ln vraismiancs. 

Elles vous permettront également de comprendre 
ie le débat que roue avez ouvert aprés In putin. 
So de mon articie dépasse siagullérement Les He. 
3e appaignten de ln dieuion du 29 covermbre. II 














Hratlon, de l'année, mais éniement Celui de Fée, 


28-16 








(Gur Je Wal Jamais era à l'autonomie de l'école sous 
auetaue régime que ce it. C'est pourquat Je C0 
Sidére que tout projet de natlonaleation qui tou 
dralt nous faire croire à cette autonutnle est Une 
monstrueuse dupere, destinée au moins actuelle 
ment à maintenir l'école roux liufiuence de Ia ca 
ne dominante, cestédiee de la bourreoine francaen. 

voila le Véritable débat Cependant, U rene à 
éclaircir certaines formules comme celles » d'onjen. 
Flviame » et 4 dapoltune » que le Bulletin de là 
Loire (ni 40, Janer 10911 oppose na respect de Ja 
Herté et de Ia cometence Je considère que. Lobe 
deetivismne manté par les Philorophes, les polriciens 
de à Dourpogisie et eœux qu'elle Influence, est Ai 
Féalité le poleon de plus AU et dans une certe 

nduurait les. tree 
vaiiieurs, gens et aime 
lesploltauon de Pnasue par l'homme. Loi 
me est à mon sens le contraire du respect 
Verté et de la conscience Et Je le demande Lara 
ment do m'ouvrir les colonnes de « L'Ecole Sales 
lue do lu Loire » Dour donnet MON pole de Vue 
sur. cetia question fondamentale. Je de doute Da 
Que Eu l'accepteras aprés l'accueil) que tu 23 Dhs 
Sèà mob article de Fan d#rnier Je pense ASalemnt 
que sur le contenu de l'Eat et le probleme dû re 
Det de le Dennnalité en régime mxialiste. Eu Do 
Fais 1e réserver a Pounibllité d'écrire dans on BU 
latin dans des conditions que tu voudra Men me 
fixer, 

“Ali, naun me désntéresser de Ja diseude du 20 
novembre à aulie Je naalniaral Das lecarainou 
quil fauarait un lone AMI DOUE esmulef Les tes. 
Les dont Frane me donne lon DRE 
Doulblté de vous donner MON, Dont de rue eur 
Avelques aipocts ementiels do l'UloN  Soviétique 
Mlle à 1e vie de mn deela Je dois to die d'ailleurs 
que le 29 Je Suis convoqué À ln sGimunision adininis- 
Krative de In PEN, Daun lon Clrconstances Metellon 
Je Mons à Ÿ mstes et mini D J'ai 6te OM DU 
# wmister, 

C-n'est cependant pas une oxeumr et le reste 
ma lettre Le communlquern mon VérEnbles rAIsON, 
MON PolRE de rue Aime Que quelques propositions. 

Jai eu connalæante 4e IA Vette QUI VA CU de. 
se our lUD-OOT. de In Loire Cette lettre lo 



































Yavenis de la démocratie de notre pays et de la 
a FOUR Dar Je Me MANQUE Hama de nur 
up 








je 
À Gama Lampe ee lui Rropoaie des Pertes 
officiels. russes, des cations de 

\pogue russes, des livres. édités avec l'autorisn 
tion Au gouvernement. 
ment les références de mes 


Tographiée” 
selon les siens. 

Ciauxet a vu les textes à 
ai Ja traduction, à bien, même, qui com 
Re dou avons Signe Ain Je R'étu GeJà DS 
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m1 na» pos ant 
RS 
SR mere Re SRE pr ie nt 
CR ne 
RER eee te PRE re pee de ui 
RS RS En AU po 
DR RSR S QT Lee 
ER 
HE C RR hr 
FE a M es un En ns 
BRL REr Une PRO Pen me 
D PRO LS EE nr aie 
Fe SRE PRES - te ROSE ne à a Fe 
PR PQ Ein en Le A Bonn RE 
Res Se En ARE À Fa 
EM Ni ee 
SDS ES eine en RO doi SENS 
Pa ea an ets ee En MR 


pour tentative de reconstitution de fétichisme de bause chasse € POUr 
perdants, traduit es textes qui Jul Lux, salutaire ? Clauset, au début de ss lefiee du 
Son rôle se born à traduire. Muis je profttai 26 novembre, reconnait la valeur de notre dou. 





{ut dt In vérité, qui veut aller 
aux sources, qui voui être assre libre Bourse do 
Sn eh bien comlence, celui es AL 
viseur | Tristes temps. On se argarise ant 
sous couvert de celte unité on accomplit toutes 1e 
Faletée possibles On mb À Soup nr eur 1e my 
de l'URSS. pays au asuprème In 
Jure est « intistalinien ». EU blem A QuL je suis 
antitalinion. ! Je le suis farouchement, ent 
parce que J'ai rêvé d'une Russie sociales, trés 
exactement parce que Je voudrais” pouvoir être. 
communiste. 


jou 
1 ous appartient de pourais le combat. de 





Franc. 

Ainsi un Pévolutionnaire un syndicaliste. peut Beole de Loreite (Loire 

sans fire attirer que de Problème de Tec re 

Es paur nous tan imartanee Ne pose Ps ue dans certains ivre rimes rte 

Justement Haute Va question. de FU RAS actuelle coment vérin areure Une cut 
Metoo des pari communistes Aa La ctre Lee SU eo nn 

LOGS par AU Aa de One LL ont roc ua rt mat 











préparation. le portera 
al dit au commencement de cet article que le uvec l'historique rapide de l'affaire, la Eotaire dus 
dialogue engagé avec les cégétistes m'avait conduit textes ruse ncolalres traduits, 








L'idée vivante du regroupement syndical 


1} 8 présque un an déjà s'est tenue là CoMé- erreurs pratiques au nom d'une théorie où s'expri- 
pence nalgnele gour Funtté dont 1 EU Ji rende qe de VAE lee 2 eu ne En 
Rampe (RP avr SD. À cetle occasion javais ce leçons Mer fais 
guise Dhistorique du mouvement qui a Dour 0e fuits ? ce sont les résultats. d'une action 
game rUnité * Yavais aus exprimé quelque dr indépendante à l'intérieur de la COUT etainieee 
Slétude devant l'acharnement de la Dlupart des Où con vu qu'une telle ation aft eu Heu D ten ñ 
grateurs à'cetle conférenee à. ne concevoir d'u qu congrès de la CGT. qui à entends Mer Hu 
Mn posiblé que par CGT. et dns Ja CGT regroupement où düpe Lentatite dope n ne 
ouate in CUT J'minorlté ? Rien. Pemenne, D ÿ a à une Déne 
QU y ait eu, à l'origine de cette conéeption. ble évidence dont 1 faut Urer le conan 
illsion” que Je communieme Sinon » œeore Pour Certain, cet @hee ne doit pas nous faire 
quelque chose de commun vec le Communtmne,  désespérer de Dénétrer Ont danse at vote 
Ds fort possible. Mais la pratique de Taction fout où. moine Dar de nombre née 2 
Sd Qu ons es aiment, doit @RE Yéendue de à on a ae onde 
eriains camarades. calisme (e 
Le une 3 de CIE œuf A nous en ÉD ON peu approuver, tte open venu 
ane nent Hlalment eus a Dur, Pa Hop fre 
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Rorr-staliniens approuvant le mot d'ordre du « syn- 
dicat unique », simple machine de Euerre stall 
Rene Sagiril daveuglement Volontaire et 
non pas pluiét dune atcuudé dictée par des con 
Sdérations extérieures au syndicalisme ? ne 
emble pas douteux que pour cerluins trotzkietes, 
fout au moins, la référence aux 4 éternels princi. 
pes # l'emporte sur l'examen raisonné des faits. 
Dautres milltants de l'Unité paraissent réagir 
gone ce € douimalae » Ce SX ca Alan 





salon Pi Perses eu fa Fonds 
te ragroupement D parait vent qui me peut 
Soir Nr au rate dm seul et quil ne devrait 
ÉXélure pertenbe. Mais de levidente de Tabon à 
Je Péatiantion pratique, on ant quelle st a mare 
On ent ul ae sure fndépendance ay 
este” VV des partis a été al souvent aff. 
me tt mal ob QU'L Be AU Pas, en ce 
Goma” de” déslarationas 
rendant M @t Intéressant de noter que ces 
proue etes, Mon erdiement Dontindent de 
Ze pee mai ant de bus prés deutés par, des 
Rain plus ambreux. dent autour de cette 
M ronoupement nant poimmnt ke trop 
Fedremement de ln CIGUE. Par lun 


smic 
Fleur. que lUnUe tiendra sa deuxième. conférence 
mationale aa début de mars Dans son 
évoluion depuis un an, ce mouvement Lém 
AL es Vivant. SU permet de discuter franc) 
es conditions du regroupement syndic. et. 
Ce hist, d'y participer, Î auru mérité que sn 
téressent À on destin tous les camarades Qui. 
dans je marasme du mouvement ouvrier, me re. 


soncent, pus 
6. WALUSINSKI 














Les Conférences 
de la « Révolution 
Prolétarienne » 


Les abonnés, amis et lecteur de 18 « 1. ». | 
to Je militants syndicalistes 400€ lnvités 


le dimanche 17 février, à 14 heures 30 | 


Sable du Musée Social, 8, rue Las Cases, Paris 
{métro + Soiferino) 


À entendre un expont : 
LES PERSPECTIVES 52 

DE REGROUPEMENT SYNDICAL 

par G. WALUSINSKI 





2 À participer au débat auduel ont dté An 
vités MORIN {de FUnité), A. LAPOND ide 
ln CGT-PO). HUFF (au Synalont de En 
seimement de ln Bégion Parislene) 

















LIVRES = 
— REVUES 
JOURNAUX 


George Send, pe Edouerd DOLLEANS 


Ce livre {1} s'est pas une biographie, 18 prière d'in 
sarer nous en prévient. Ne nous étonnons Gone pad 
de De rien ouver ou & peu prés sur la Sand d'indis. 
na et de Lélla Où de raventure sans lendemain avec. 
Mimet. La Sand d'Edouard Doliéans, ce serait de 
vantage celle de l'amitié quani-materelle parlée à 
Chopin, celle au Qui disait 6 Veiller comme Une 
louve à dur ses poslts. Ce serait. 

Car d'est une autre part de Sand que l'auteur à 
voulu éclairer, Et non Bolt encore Sand amie dé 
Perte Leroux - « L'influence de Lerout était en 
réalité linfuence directe de Jean-Jacques qui 
xervée par Leroux et bar lee autre Ms aplritueis de 
Rouen (Lameanais Prañs Lit Mlebel de Bouin 
As) entre les années 1930 et 140 », 

Non. La Sand d'Edounré Doilénns — 
ver penser que Cest une FAgeUre | Be gageure, 
poutétre un peu rite dit —— mt là Sand Gérouvrant 
le peuple à tawem le Li 
d'agricol Ferdiguier + dont la peronnalité 
Déence sont à George Sand, en 1830. lev 
Ineurmante dans an vie 1DUTIEUTE, Une FévOIUTION 
la pensée et de Ia sensibilité 


Une wageure ? Maïs expliques-nous done Alors et 
amitié d'égale à éesi entre cle ei Verdiguler, antre 
Fleet Je Ussprand Magu el #0n feidre de auerurlar 
Jérome-Pierre Giliara — ‘uette Corrempondnane de 
trentoquatre as avec Charlon Poney. Compagnon 

on de Toulon | Ces écrivains ouvriees, Sand les 
im et Hs l'ont aimée : ln_almpicité contlanta 
leur Correspondance en fait Toi 































sn le moindre er, Ja 
moindre condesemndauce ? Comme le ii si Juste 
ment Eéoüard Dolleans, « l'intimité quotidienin 

paysans berrichons 1 

S'inatinet 6m ouvrier 
Ja, ele commence 








préparée à comprendre. 
‘avec lenquclh, 4° Darsie de 
feûtrer "en COMAUE pyaoe 








ce que profondément peuple set préeuruut, 
de nes Forma, AU AE 
Dupulatre}. elle 












ai u"bien comprendre, Bee premieres 
fetéren à Poney rejolement out Hatirellemant ae 

cles de 1 Revue indépendante, * Verre au. V0 
re véritable devoir est de rosier Brolétaire dans vo. 
tre Cœur, dans votre inspiration pt dans Vo entra. 
je ». Cet Inatinetf et rare refus de démagogie HOUR 
1 rend encore plus grand 

Et parce que peuple enfin, son cœur a battu 4 
Junlwon qu cœur du peuplé de Ai À Poney ue 
Jours < «La Doésie ont dis Faetion mainienant. 
Toute autre poésie eut greuse et morte. Notre chex 
nous, c'est la Place publique où 18 prose. Quand 
l'humanité combat. moutfre et saigne, je me soucie 
fort peu de ma muse et de ma lyre.. » Et quelle te 
Küme novrée, mêlke d'espoir nourd, dans ee autres. 
litres, datées d'aprés Juin, d'aprés le 2 décembre ! 

« LA pierre des cathédrales ne me parait pas la 
chair du Christ, mais bien les hommes #6 les AT 








uns. Sans doute m'est. pas Demoln d'autre loge. 
Vves DELAUNAY, 


(1) douar Doiléans | Féminieme et_mouvemant 
ouvrier + George Sand, Paris, Les Bdiilons ouvrières 
feolinehion Masse et Mlitants) 

2) Le Monde, 10 octobre 1081 : Une ietere 1nadite 
de George Sand à Mer. Atre 











ACTIVITE DU CERCLE ZIMMERWALD* 
(ANVIER 1952) 


Le bureau provisoire du Cercle Zimmerwald s'est 
zéunl le 20 janvier, en présence de camarades 
étrangers : Américain, Espagnol, Polonais, Vietna- 
men. Après lecture dés premieres ndhésions <t de 
quelques lettres, le camarade américain présent 
nous a exposé ses opinions sur le mouvement ou- 
ire aux USA. et une discussion n suivi. La dé 
cision est prisé en fin da séance de publler les es. 
rails suivants de Farticle de George F. Kennan. 
Intitulé « L'Amérique et avenir de la Russie », et 
publié dans le numéro du premier trimestre 195 
Ge la revue « Porelens Affairs ». Kenban, qui va 
devenir ambmssadeur à Moscou, est l'auteur d'un 
livre sut la Russie (dont nous attendons la tra- 
duetlon, par un membre du Cercle) : c'est un di 
plomate anlitotalliaire, mais russophlie. Portement 
Alinqué dans la prese soviétique, an nomination 
a cependant été acceptée par le uouvernement 
Passe. 


L'AMERIQUE ET L'AVENIR DE LA RUSSIE 


Certains Américain reviennent déjà atmplement 
à Pidée d'une guerre poesible, — À cette mauvaise 
Pabitudo américaine qui consiste à tenir pour êere 
Tin qu'il Y A Quelque cho de AUHIUNUIT #t de pont. 
Ait qans une décision œlitaire — que C'est In fn, 0€ 
Ja fin satlafaieante, de quelque hou, dt non pas 
un commencement 

Ce problème de la pomtbuité d'une Hussle ditfé 
gente et préférable n'en pas, en rinlté, Une ques 
Sion de guerre Où de pate, La guerre, en elle-même, 
Me nous apportera. pns cette Russe-lh. 

Dans ‘Dos rapports avec le peuple rue, 11 et 
si important Qu Ja Jamais été Que Nous recon- 
Zalmions que non insututlons peuvent he Das CAVE 
Br à des peuples Vivant ans d'autre Climats et 
aux datren Condiiions, €4 AU’ POUL exlater des 
formes *d'artanbation cils et de Houvornement 
qui de ressemblent aucunement AUX Dôtres 6€ QU 
ourant ne mértet pas notre Gémpprobation 11 
F7 à aucune Tao pour que cette idée nous sean. 
dau En 1891, Tocquesill, se trouvant AUX Etats 
Gus érivalt Jiutement : à Plus Je Vol ce Dayeel 
Su Je nuls pére de ln vérité que Voie : Qu'i 
9 s rien d'aveolu dans là Valeur TNéorique. des 
inttfutions politiques, et que leur efrienelté dépend 
Dresque toujours de circonstances premières et des 
‘gpéltions socle du peuple anquet ls ont ape 

que 














Fait trés vogrettabie, daim l'état aét\l qui mon 
ide. AMUE examiner les ponsiblités d'action directe 
Ses Amérieainu, en vue d'arceindre Jen buts discutés 
Plus haut, dns le cas d'une guerre Douible 0€ dans 
de eus de in continuation de L'état actuel « d'abeen 
<= de querre gébérale ». Li faut. malheureusement 
discuter an premier Jeu 1 prersière de ces Dossibie 
Méta : car elle a pris une place prédominante pari 
les perspectives polie dnos lemprit de bien des 

2 1 guerre vient. que pourronenone faire dire 
sement, pour Mavoriser l'apparition d'une Rue pios 
désirable ? Nous pourrons conserver Mb cout 218. 
Fement présente À l'euprit Mmage du genre de Rue 
sie que noûs Almerjons à voir ee Veiller À lui pen 
Metbre de maitre, 

La premunt pariie ce ceux tache es négative 
De pas nous Inlver ditraie Et des conceptions, 
des Buts de guerre lanpprtpriti Qu de nature à 
frver a confusion. Nous poursune éviter, cette foës. 
32 tyrannie dus « clogans 2 Nous pourton éviter de 
<ites ‘la confusion dans nos esprits par de belles 
Sirme saniuant de réieme, OÙ M'Aÿant méme 











rue de lOniverdté, Paris 7. 





Meuse oimême ne nous Gonueralt pas de droit de 
considérer avenir autrement que, dans un. espeit 
de regret oÙ dhumbté pour ce qui s'est pa, tout 
en nous randant <ompte que ln route qui Mourir 
devant nous, vers wo monde meilleur. sers langue 
Bt qure — pur longue at plus aure, en taie, qu'elle 
Dedt ét sf avais 41e passible entierement 
un cataclÿame mlittaire 

Notre expérience an. Allemagne montre que nous 
2'ävon pas encore krés Dlen ré, en Kat que Be 
tion, à comprendre ia station d'un homme ui 
515 jous le Jour d'un despotlune modernité Lots 
larme n'est pas un DHénamene AtIOHAI À 
une mNladie à laquelle soute l'humanité peut 
Muletie, dant Une cegsalue, mesure. Vivre aoû Ua rl 
Eine de 0 une, Sun Maieuy qui run 
un paye pour des ralons Puremene biaoriques ei 
uen ne peut pas réellement At à Une 
Éipabilite particuliers de lessemble AU paye La 
Où ‘les circonstances aauisment 1e pouvotr de re 
Sang JOnau Va, rain paint rique, 1 MIN 
tomphe 81 ln we individuelle continue GaBk 
care. lotalitaire, elle_me peut le faire qu'ares le 
consentement du régime, #f dans une certaine me 
sure, de comnitence arme Je demina Qu à En, 
Outre, NL Y'aurs toujours des domaines où Je 
Vernement (otalitaire séuaaira À NiGentifier AUX) 
Thneata € aux aspiration on. Les TADDOTTS 
sotre Je Goyen ee Cantet politique Me le rte 
me totalitaire sont done 1oévitablemens complique, 
Îs ne sûnt mais mets vt simples Celui Qui ne 














lt de compréhension, noû Pas de Amon. 
Lea et de nertoon 
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le: amertume particulière à 1e gtméralon qui Fe 
Cet et là terreur srolde de ceux qui ont été assez 
Siéios où amet imprudente pouf en devenir les 
Los 

je no parle pas ici de fn révolution russe en ele. 
mème, Elie repréæante un ph plus compile 
QUE qui n des ongles dans l'Histoire. Je parie Qu 
Sens par lequel quelque chose qui prétendait 
Fee do toumant heureux des attaires humsibes, qui 
ÉrSenduit amener une dimigution et non pas une 
Eémentauon du totai de liajuscce el de l'oppee 
ee Dumaines, ent devenu ce triste Purénioire ae 
Peiat policier. Seuls de bommes ayant le senti. 
Het prolond (de leur éches persotel peuvent trou 
Fer une sathinrtion à faire aux autres ce Qu'nplie 
Que Lodjour un symême de ce genre, of tous ceux 
Su ont eu l'oceasion de regarder Gaia les yeux un 
fomcilanoaire de 2 polire commuinte y auront 
fové, dant ce Doit profcad de haine et de mé 
Hance disciplinéen, la faible lueur de terreur arto- 
We qu prouve ce que Je Mens de dire 

Lima pouder modere ne représente | qu'une 
atfomale couvuion que subite In aoclété aoû in 
Fuence d'un certain moment Bistorique. TL peut 
Éruvoquer fe maladie grave, atroce, de 18 sorte. 
Ross a Apcitte, étant quelque chote d'orraniqué, 
marqué Dar dos changeesta, des reouveliemnents eà 
des mapialions, ne roses pas indéfiniment dans 
De dine Las Violggts antagoniume qui out prove. 

Ve conuislottrniront par perdre de leur ac 

Miuce. o limbtinet favorisant un Vie plus sait. 
uns maladie, Bios inéremante commencer de 

ais cu if ne saurait prévoir, c'est comument 
es Mis se produiront, SL l'évolution Poil. 
Kad ODA à den lois, alles Jauetont. certainement 
Mneote 1e : main À Saelrait alors den lola dévolu. 
Von particuiéres au qu Lotalitariune 
imderne. e& ellen m'ont, pan encore Là aurfisamment 
Atudices où COupriaes. Que con lol existent où mo, 
3 avanomenta 2erout modifiés par le caractère na 
Goma et par le rôle Cormidabie que le Dasard Joue 
inenategtablement dans le déroulomunt des évéme 
ment Ntimain 

Ji > à une chose dont Bots palvOnE Otre ts à Me 
eun ehanwrment important et durable dan J'empris 
Adlon Dratiqune du evurernement de là Rumie De 
Éa"haman provoque par de infiuvces d'inmpiree 
Fa étrangéte où des conmlle do l'étranuer Pour 
Éue vol, pour étre durable 2e pour mériter d'être 
Medeli avec espoir par les autres pruplen, A1 au 
Aralt Ave ce changement vint de l'INUNUVE #1 des 
irorts den us eut-mémes. C'est #0 Faire ue late 
Soperhicelle de Tnistoire que de crolré que la pro 
Fasande ot lagliaion Ctrangéres POUVONE Drovéaer 
Ses changements fondamentaux dun In vie d'une 























aime soviétique pas Ja 
Fanette leur the, Tactinté Intense de 1a prop. 
aapde moviétique et le dlvers-amptcts de TaCUvIté 
Éubramive pratiques, inspirée où encouragée par de 
Héremaln dans le monde enter. Ia qutlient que le 
Fait principal roncermant eette metivité. comme Je 

os 3 ans et plus pendant lesquels lex 
HE livrés avec Maidulté. C'est son échec 







Fe'ermtime cosiétique, On peut objecter que Is CH. 
ne et Une Xoption, male dans quelle mesure peut 
Sn dire que la Chine fait réelleinent partie du are 


Füme soviétique ? Nous n'en savon Fièn, et attri. 
Per ln révolution qui veste produite en Chine an 
Sœurs de ces deroblems années, principalement à a 
propasande où à l'influence 2oItiques. d'en Aou 
Latines gravement, pour dire le moins, Hombre d'au. 
Fes éléments extrèmement lmportante. 

“Toute tentative faite par une nation pour entre 
tenir directement ue autre nation des affalres pole 
Haues de catte dernière @ un procédé douteux, 
gros de Donibiittés de malentendus et de méconten 
Fement Cela en parteulérement vrai quand les. 
Brit el là tradition AuTérent, #6-que ln terminologie 
Bolitique n'est pas réellement traqubble, 

Pur ces raisons, l'ifiuence- 1n-phus importante 
ace le PiateUnie puitent encor sur les évêne. 
ments Intérieur de Russie captinuen d'être In. 
Fuence de Yexemple : lintloam dé ne: que. sont 
les Btau-Üuig, 6 non sulement-desce malle sont 














Me reupact et le conlance d'un monde qui. en dépie. 
de toutes sn difficultés matérielles, rte Drus die 
Dont À reconnaitre et à respecter l'émminénce spi 
Telle que l'opulence matérielle 





ENTRE NOUS 


CN DT 


PROPOS D'UN CUISINIER 

La constance de nos abonnés, les lettres et 1e 
remarques rues prouvent qu'en 1951 comme les 
annëus précédentes. à # JL.» à au intéremes 8 
incteurs, même ceux qui trouvent qu'il 5 a « Dear 
coup &rop d'articles Intellectual » Nous summes 
animes (à par le œuet de maitenir l'équitinee en 
Me Macon et réduction, Et s1 In æconde 
Darait avair pris le pan sur ln premiére, cet Unie 
Quement par carence de celle, Les étides on les 
articés our es problemes spécifiquement ouvriers 
N'ont pas due écarte par Le CUiainier : Us Jui On 
Manque EU Le regratte profondément 

le Fait pas de doute que l'on sent ches tous 
soi rédateurs le souel de la condition Surrière, mais 
Celle ne remort pas toujours cialrement parce que 
Üm brincipaux problemes me sont pas traités Et 
Von comprend que le rallitant de la base n'y truite 












ur ‘les nAtlonaisat 
Le VEnsgnement n'eut LOiJOurs pas Crailé À 


“Dans Une revue comme ln nôtre, l'étude de cos 
problemes devrait tour une grande place, Certes. 

MAN ent Ur pris Dar, Jos Lchon syndiraen. me 
AE Hour attaque, mir, aus 
jui Fonaéigmer sur ce qui se piune dans sn corpôrse 
Mon Ÿ Passer la Dune à Un Copain qui n'est Das, 
ann le bain, eut risquer do traduire imparfales 





£e condtulon qu'on peut 
aueneu 
Nous avans inauguré. dans 18e LP. » de none. 








bre dernier, une rubrique sur In hatalie ouvrière 
Hilo m'a pas eu d'éeho. Or Lout le imonde sait que 
WenucOUD do Dairons 6 rompectent pas les lois A0 
Qutes. La normajoratlon, des heuren supplémental. 
Fes, Dar mxermpie, ee Pratlquée Couramment. Hi Dieli 
ait a! lon en fait de beureé nipplémontaires 1 

Ta lettre qu Mivemals ar a condition des ouvrié- 
n"ù démicile en resiée unique en son genre 
I auee », mal 81). Oe de Niternais n'est qu'un coin 





£et Communiques-les à 18 
Henne » qui Jes centraliser. 
“oblige des centrales symdleales à se remuer Dar 
Faction 18 base. 
der 
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Impr. « Editions Polyglottes = 
232 rue de Charenton. Paris-L® 
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D'où vient l'angent ? 


de sortent nos ab de l'admuisuration de le & IP. » 
* Vaci le résultat de Pemmreice 1901 : 











LA SOUSCRIPTION 





Lébre (Ardéche) 109 + 
A. Tentud (Loire) 160 ; À Hananut (Belgique) 69 ; 
A Lermilier (Oise) 390 : 3. Piben (Paris) 100 à #. 
Travail (Vaucluse) 100. —"Totai à 6116 francs. 











St AU 29 JANVIER 1952 











À Baies nu 90 janvier 192 
È ne 
5 Etats pasaux 
£ Banc 
0 otav ne de move 2918 (réglement de 373 
MOUVEMENT DES ABONNES 
Stuation au 20 déceenere A 
| Réabiimaments «ee | él 
| Stan Dove » 
FA LC 
* Disons _. % 
Situation au 29 tanvter trs 


LES ABONNEMENTS NOUVEAUX 
Buine 7 : Alger 1: Betfoet 1 





LES ABONNEMENTS DE SOUTIEN 

Snievis (Bulase) 4.009 : Chémbon (Paris) 1000 : 
Deol (Paris) 2000 ; Guibeneur (Seine) 1000 : Vas. 
Tark (Alpes-Maritimes) 1000 ? Martinollet (Aude) 








LES FAITS DU MOIS 


LUNDI 24 DECEMBRE. — Le Vietminn s'empare du 
mont Bay, aur Ja rive droite de la rivière Noire, 
À 16 ki. Au nord de Hoë-Hinn 

AEUDI 10 JANVIER. — A Pan-Mun-dom, les Allée 
rejettent Ge Hwisvelles Dropouitions sMneoréen. 


Allemagne occidentale, le parement 4e 
Bonn Dar 235 voix contre 144 FAUNE de pou char 
on-ncler 








MARDI 15, — Nouvelles opérations du Vietminh au 
Nord 6€ au Sud du delta onkinole, 
L'artilérie | britannique: Guére en selon en 
Exynte. 
47, = A Héear Faure ent inventé eréaident 
jonsell par 40! rotx contre 101 
Len patrons de 1a métallurgie parisienne te 
furent toute wamentation de ere 





Da RE RE ni CRE 
HSE Use 
5 
DER 


(Opérations de _« nettoyage + duos le delts 
tonkinols. 


MARDI 22, — Nouvelles manifertationr en Tunis. 
MERCREDI 23, — L'agiation tunisienne age dans 


La Fédtration autonome de l'Eduestion Matie- 
pale décide de ne pas participer AUX examens des 
bourse réservés aux #léves de l'enarignement 
privé. 

PAF 304 yoix omntre 20, l'Awemtiée nabonal 
aie 1e renvoi des Interpelations sur la. Tunisie, 
Hévoite avoriée au Népal. 

JEUDI 24. — Nouvelle opération grave à Teïoaits 
en Tunisie. 

VENDREDI 25. — Bataille rangée à lumallis, entre 
Britanniques ef policiers égyptiens. 
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LA DOCUMENTATION ÉCONOMIQUE ET SYNDIGALE 


Coopérative d'édition et de librairie 


198, AVENUE DU MAINE  PARIS-XIV* 
G. 0. F. BOG Parts — HUM, 6871 


Koriakatf : Moscou me eroit pan aur larmes 
Hit Ludwig : Prend démarque 

Edouard Dolléans : Féminisme ct mouvement ouprier 

Micel order = Visa pour Morcon 

Thorry Mauluier : La face de méduse du communtume 

Hermann Melville : Omoo ou lé vagabond du Pacifique 

Brière : Salaire «€ niveau de vie en URSS. 

ducques Duboin : L'ésonomle politique et l'abondance 

Albert Milhaud : Mistotre du radicolirme 

Alexandre Amoux : Les crimes innocents 

Général LM Chmsain : La conquéts de La Cho par Mao Toe-tuny 
Cillg : La Youponavie sour la menace intérieure at extérieare 
Sinclair Lewis : Notre monde immense 

Fdouard Pelmon - Amutidien conquérant polaire 

Michel Colliow = Emi sur 1x condition ouerière 


PASSEZ VOS COMMANDES EN VOUS 
DE « LA REVOLUTION PROLETARIENNE » 
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